


POPULATION DE LA PRINCIPAUTÉ EN 4844. 

Masculin. Féminin. Total. 

Sujets de l'état. ... 
°_0,876 22.449 43,018 

Ileimathloses .. 
470 483 355 

Suisses d'autres cantons. 9,420 9,420 48.. 48 
Etrangers non Suisses . 2,695 4,975 4,670 

Sommaire général. . 52,864 53,428 66,289 
A la fin de 48113, la po- 

pulation était de .. 
52,147 52,822 64,969 

Donc en f 844 elle a aug- 
mentéde. .... 

714 606 4,320 
Cette augmentation porte sur: 

S�jets de l'état ... 574 
Suisses d'autres cantons. .. 576 
Étrangers non Suisses ... 467 
IIciuialhloses ...... 3 

4.320 
Les juridictions dont la population a augmenté. sont 

celles de: 

Chaux-de-Fonds. ...... 5931 
Valangin. ......... 

4115 
Loclo .. _....... 

85 
Travers .......... 

Si 
Boudry ........ 

59 
Val-de-Travers ....... 55 
La Sagne ......... 47 
Gorgier .......... 45 
La Côte .......... 5? 
Brévine .......... Lignières ......... 7 
i'euchùtel ......... 5 
Verrières ......... 2 

4,437 

Cellesdont la population a diminué sont celles de : 
Thielle ........ 62 
Ponts ............. 147 
Landeron ......... 2t O 
Brenets .......... 

6 

Beste. 
.... 

4,320 

Une soirée bourgeoise. 

Dernièrement on remarquait beaucoup de lu- 
mières aux quatre croisées d'un appartement 
situé au second dans une maison de la rue Gre- 
nelat. Cela n'avait pas le faste, le brillant du 
Cercle des étrangers, mais cependant cela an- 
nonçait quelque chose; ces quatre fenètres, 
bien également éclairées, avaient un air-de 
fêle, et les laborieux habitants de la rue Gre- 

nela,, qui n'ont pas l'habitude de faire de gran- 
des dépenses d'éclairage , même dans leurs 
bouüques, se disaient, en regardant les quatre 

croisées qui faisaient luºute au réverbère 
Certainement, il ya quelque chose d'extra- 
ordinaire chez M. Lupot. 

M. Lupot est un honnête négociant retiré 
du commerce depuis peu de temps. Après avoir 
vendu pendant trente ans de la papeterie, sans 
avoir une seule fois eu recours à un voisin ou 
à un ami pour les paiemens de la fin du mois, 
M. Lupot ayant amassé huit mille francs de 
rente, avait vendu son fonds et quitté le com- 
merce pour se livrer aux douceurs (le la vie 
domestique, pour être aux petits soins près 
de son épouse, Madame Félicité Lupot, femme 
essentiellement nonchalante, qui était fort bien 
placée dans un comptoir, taut qu'il ne s'agis- 
sait que de rendre la monnaie de cent sous, 
mais qui perdait la tête, lorsque cela allait plus 
loin. Cela ne l'avait pas empêchée de faire le 
bonheur de son mari (ce qui prouve qu'il n'est 
pas nécessaire d'avoir de l'esprit pour cela), 
et de lui 'tonner une fille t garçon. 

La demoiselle était l'aL,: c : elle venait d'at- 
teindre sa 17e année, et M. Lupot qui n'avait 
rien négligé pour l'éducation de sa fille, se 
flattait de lui trouver un mari ailleurs que dans 
les pains à cacheter; d'autant plus que made- 
moiselle Célanire ne montrait aucun goût pour 
le commerce, et se croyait une vocation déci- 
dée pour les beaux-arts, depuis qu'elle avait 
fait, à douze ans, le portrait de son père en 
berger, avec du crayon rouge, et parce qu'un 
an plus tard elle avait joué de mémoire: Je 
suis Lindor, sur le piano. 

M. Lupot était fier de sa fille, qui était peintre 
et musicienne, qui se tenait droite comme un 
soldat prussien, (lui faisait la révérence comme 
Taylioni, qui avait un nez aquilin trois fois 
long commue les nez ordinaires, une bouche 
dans le même genre, et des yeux si malins, si 
espiègles, qu'on ne les trouait pas facilement. 

Le petit Lupot n'avait encore que sept ans; 
on lui Tout, vu son extrême jeunesse, 
et M. Aýca_ue profitait de la permission pour 
faire le diable du matin au soir; car son père 
l'aimait trop pour le gronder, et sa mère était 
trop nonchalante pour se mettre en colère. Or, 
un matin M. Lupot s'était dit: «J'ai une jolie 
fortune, j'ai une charmante famille, j'ai une 
épouse qui ne s'est jamais mise en colère; mais 
cela ne suffit pas dans ce monde pour être in- 
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vité, recherché, pour qu'on parle de moi co- 
fin. Depuis que j'ai quitté le papier vélin et la 
cire à cacheter, ma société ne s'est composée 
que do quelques amis, anciens marchands coin- 
me moi, qui viennent faire la partie (le vingt- 
et-un ou de loto; mais je veux voir mieux 
que cela; ma tille ne doit pas vivre dans un 
cercle si resserré; ma fille a une vocation pro- 
noncée pour les arts, je dois recevoir des artis- 
tes ; je donnerai des soirées, des thés, des 
punchs nu? me, si cela est nécessaire; on joue- 
ra la bouillotte et l'écarté, car nia fille a le loto 
en horreur; enfin je veux qu'on parle de mes 
réunions et que Célanire y trouve un mari digne 
d'elle. » 

M. Lupot avait été près de sa femme qui 
était assise sur son grand fauteuil élastique, 
caressant un chat qui était couché sur ses ge- 
noux, et il lui avait dit: «Ma chère Félicité, 
je veux donner des soirées, avoir beaucoup 
de monde... Nous vivons dans une sphère 
trop étroite pouf notre fille qui est née pour 
les arts, et pour notre fils Ascagne qui, je crois, 
fera parler (le lui. » 

Mad. Lupot, sans cesser de caresser son 
chat, avait répondu: Eh bien, qu'est-ce que 
cela nie fait, tout cela: '.... Est-ce que je vous 
empèche de recevoir du monde? Pourvu que 
cela ne me cause aucun embarras... D'abord 
ne comptez pas sur moi pour faire quelque 
chose. 

Tu ne feras rien du tout, Félicité, que les 
honneurs de ton salon... Il faudra te lever à 
toute minute .... Tu y mets beaucoup (le gril- 
ce ... Moi j'ordonnerai tout, et Célanire me 
secondera.. 

Mlle Célanire, enchantée (lu projet de son 
père, avait sauté à son cou en s'écriant: Oh! 
oui, papa, invitez beaucoup de monde, je vais 
apprendre des contredanses afin (le savoir faire 
danser, et finir nia tète de Bélisaire que vous 
ferez encadrer pour ce soir-là. 

Et le petit Ascagne sautait déjà au milieu 
du salon eu disant: Je prendrai du thé , (lu 
punch et des gâteaux, je prendrai de tout! 

Puis M. Lupot s'était mis en course , il était 
allé voir les amis (le ses amis, des gens qu'il 
connaissait à peine, et il les avait engagés, en 
les priant d'amener leurs connaissances. M. Lu- 
pot avait jadis vendu du papier rose à un pii- 

niste et des crayons à un dessinateur; il s'était 
rendu chez ses anciennes pratiques, les priant 
d'honorer sa soirée de leur présence, et d'y 
amener (les artistes de leurs amis. Enfin M. Lu- 
pot avait pris tant (le peine pour se faire une 
nombreuse réunion, que pendant quatre jours 
il avait couru Paris,! gagné un gros rhume et 
dépensé sept livres dix sols de cabriolet: ce 
n'est pas tout plaisir (le donner une soirée. 

Le grand jour, ou plutôt le grand soir était 
arrivé. On avait allumé toutes les lampes, on 
en avait mème emprunté chez quelques voi- 
sins.... car Célanire avait trouvé que les trois 
lampes que l'on possédait ne suffisaient point 
pour éclairer le salon et la chambre à coucher. 
C'était la première fois que M. Lupot emprun- 
tait quelque chose à ses voisins ; mais aussi 
c'était la première fois qu'il donnait un thé. 

Depuis le matin Al. Lupot était occupé des 
préparatifs de sa soirée, il avait commandé 
les gâteaux, les rafraîchissements, acheté (les 
cartes, brossé ses tables, relevé ses draperies. 
Mad. Lupot était restée assise dans son fauteuil 
en répétant: Je crains que cela ne soit très fa- 
tigant de recevoir du monde. 

Célanire avait terminé son Bélisaire, qui res- 
semblait à Barbe-Bleue et auquel ou avait fait 
l'honneur d'un cadre gothique, que l'on avait 
placé bien en vue dans le salon. Mlle Lupot 
avait une fort belle toilette, une robe nouvelle, 
les cheveux nattés à la Clotilde: tout cela de- 
vait nécessairement faire impression sur l'as- 
semblée. 

Ascagne avait un petit matelot neuf, ce qui 
ne l'empèchait pas de faire la culbule dans la 
chambre, de monter sur les meubles, de toucher 
aux cartes, de les prendre pour faire des capu- 
cins, d'ouvrir les armoires et de mettre I& main 
sur les gâteaux. Quelquefois la patience échap- 
pait à M. Lupot, et il s'écriait; Madame, faites 
donc finir votre fils 1 mais alors Mad. Lnpot 
répondait, sans tourner la tète: Faites-le finir 
vous-mème, vous savez bien que c'est vous qui 
le corrigez. 

Huit heures venaient desonner, et personne 
n'était arrivé. ! Mlle Lupot regardait son père 
qui regardait sa femme, laquelle regardait son 
chat. 

Le père (le famille murmurait de temps"à 
autre : Est-ce que notre grande si irée se pas- 



Fera entre nous? Et il jetait des regards déso- 
lés sur ses quinquets, ses tables, ses apprêts de 
cérémonie. 

Rate Célanire soupirait, regardait sa toi- 
lette et se regardait dans la glace. Riad. Lupot 

se contentait de dire avec son indolence habi- 
tuelle : C'était Lien la peine de mettre tout 
sens dessus dessous ici! 

Quant au petit Ascagne, il sautait dans la 

chambre, en répétant: S'il ne vient personne, 
nous aurons bien plus de gâteaux à manger. - 

Enfin la sonnette se fait entendre: c'est une 
famille de la rue St. Penis, d'anciens parfu- 
meurs uni ont conservé de leur état l'habitude 
de se couvrir d'odeurs; à leur entrée au salon, 
c'est comme si l'on venait d'ouvrir des casso- 
lettes; Lne vapeur de jasmin, de vanille, frappe 
l'odorat; on en est étourdi, on en a mal à la 
tète. 

D'autres personnes ne tardent pas à arri- 
ver. N. Lupot ne tonnait pas la moitié des 

gens qu'il reçoit et qui lui sont amenés par 
d'autres personnes qu'il connalt à peine; mais 
il est dans l'enchantement , dans le ravisse- 
ment. On lui dit en lui présentant un jeune 
lash onable: Voici un de nos premiers pia- 
nistes qui a bien voulu sacrifier un grand con- 
cert pour venir à votre petite soirée. 

Ensuite c'es4 un chanteur de salon, homme 
délicieux que l'on s'arrache dans toutes les 

réunions, et qui, quoique fort enrhumé, con- 
sentira à faire jouir la société d'une de ses 
dernières compositions. 

Celui-ci est un premier prix du Conserva- 
toire, Boïeldieu en herbe, qui fera des opé- 
ras, quand il aura des poèmes qui seront re- 
çus, et que sa musique le sera aussi. 

Cet autre est peintre; il a mis au salon, il 
a un succès fou; on ne lui a pas acheté ses 
tableaux, à la vérité, mais c'est parce qu'il 
n'a pas voulu les vendre à des gens indignes 
de les apprécier. Enfin, de tous côtés M. Lu- 
pot n'aperçoit dans son salon que des gens du 
premier mérite, il en est étourdi, ravi, trans- 
porté, il ne trouve pas assez d'expressions 
pour leur témoigner le plaisir qu'il éprouve 
à les recevoir; et pour ceux-là il néglige ses 
anciens amis, dédaigne ses vieilles connais- 
sances, il leur parle à peine; il semble que les 
nouveaux venus, des étrangers qu'il voit pour 

la première fois, méritent seuls tous ses soins, 
toute son attention. Mad. Lupot se lasse de se 
lever, de saluer et de présenter une chaise; 
nais sa fille est radieuse, son mari va et vient 
du salon dans la chambre à coucher en se frot- 
tant les mains comme s'il venait d'acheter Pa- 
ris: et le petit Ascagne ne rentre jamais dans 
le salon que la bouche pleine. 

M. Lupot allait et venait de son salon dans 
sa chambre à coucher, il souriait, saluait et 
se frottait les mains; niais les nouveaux venus, 
qui ne s'étaient point rendus à l'invitation du 
bon bourgeois pour le voir sourire et se frotter 
les mains, commencèrent à dire, mène assez 
haut: I: a ça... est-ce qu'on passera la soirée 
à se regarder ici? ce sera Lien amusant! 

M. Lupot a voulu entamer la conversation 
avec un gros monsieur qui porte des besicles, 
qui a une cravate supér'eurement nouée, et 
qui fait presque continuellement la grimace en 
regardant la société; on a-tà l'estituableLu- 
pot que ce monsieur, si Lien cravaté, était un 
homme (le lettres, et qu'il daignerait peut-être 
lire ou réciter des vers de sa composition. 

L'ancien papetier tousse trois fois avant 
d'oser aborder le gros monsieur; il se risque 
enfin à lui dire : Enchanté de posséder à ma 
soirée un homme de lettres.... de la force de 
monsieur-... 

Ah! c'est vous monsieur, qui êtes le maître 
de la maison ?.... 

J'ose m'en flatter.... avec ma femme... 
qui est assise là-bas.... Voilà ma fille .... cette 
grande personne qui se tient si droite.... elle 
dessine et touche du piano.... J'ai aussi un fils, 
un petit démon .... il vient de passer tout à 
l'heure entre mes jambes.... Oh! c'est un es- 
piègle. 

M. Lupot cesse de sourire et de se frotter 
les mains et s'éloigne da monsieur à besicles 
pour s'approcher d'un groupe de j eunes gens qui 
semblent occupés à regarder le Bélisaire de 
Mlle Célanire. - 

On admire l'ouvrage de ma fille, se dit 
M. Lupot; tàchous, sans faire semblant de rien, 
d'entendre les remarques de ces artistes. 

Les jeunes gens faisaient en effet leurs re- 
marques, qu'ils mèlaient de ricanements très 

prononcés. 
Devines-tu ce que c'est que cette tète? Oh 



nia foi, non!... J'avoue que je n'ai jamais rien 
vu d'aussi drôle! C'est Bélisaire, mon cher!... 
Allons donc! ... pas possible!... ça, Bélisai- 
re!... c'est le portrait de quelque épicier, d'un 
parent de la maison probablement. Regarde 
donc ce nez... cette bouche!... C'est épou- 
vantable.... oser encadrer une telle infamie! 
lt faut être bien obtus, bien ignare.... ça ne 
vaut pas le Juif errant que l'on vend pour deux 
sous en tète de la chanson. 

M. Lupot eu a bien assez entendu. Il s'é- 
loigne du groupe sans souffler mot; il baisse 
la tète et va se glisser près (lu piano. 

Le 
. 
jeune pianiste , qui avait sacrifié un 

grand caac2r[pouï venir àla soirée bourgeoise, 
venait de s'asseoir devant le piano; il fait cou- 
rir ses Mains sur l'instrument et s'écrie: Ah! 
quelle épin31te!... quel chaudron! Comment 
voulez-vous qu'on se fasse entendre sur un 
aussi mauvais ioistrument?... c'est impossible... 
Ah! ce ré!. . Al. 4 ce fa! Ceia imite la vielle... 
et ii n'est même pas d'accord! Et, malgré cela, 
le pianiste restait au piano, il jouait toujours, 
mais il tapait de toutes ses forces, et à chaque 
ins! ant il cassait une corde: alors il éclatait de 
rire en disant: Bon! encore une de cassée! tout 
à l'heure il n'en restera plus!... 

M. Lupot était rouge jusqu'aux oreilles, il 
avait hieji envie de dire à l'artiste: Monsieur, je 
ne vous ai point engagé à venir passer la soirée 
chez moi pour que vous v cassiez toutes les 
cordes de mon piano; quittez l'instrument, si 
vous le trouvez mauvais , mais n'empèchez 
pas que d'autres s'amusent dessus. 

Cependant le bon M. Lupot n'osait point dire 
cela , ce qui eût été fort rationnel, et il restait 
à entendre casser les cordes, quoique cela lui 
fit beaucoup de peine. - 

Mlle Célanire s'approche de son père, elle 
est désoJ(e de la manière dont on a traité son 
piano; elle ne pourra pas jouer son air; mais 
elle compte se dédommager en chantant une 
romance, qu'un vieux voisin veut bien lui ac- 
compagner avec la guitare. 

Ce n'est pas sans peine que M. Lupot par- 
vient à obtenir un peu de silence et d'attention 
pour sa fille. A l'aspect du vieux voisin et de 
sa guitare, un rire étouffé s'est emparé de la 
société; il est vrai que le vieil amateur res- 
semble à un troubadour de carrefour, et que 

sa guitare est faite comme les anciens sistres. 
Ou est fort curieux d'entendre ce monsieur 
pincer de son instrument. Il commence en bat- 
tant la mesure avec son pied et sa tète, ce qui 
lui donne l'air de ces chinois qu'on place sur 
les cheminée=. Cependant Mlle Lupot risque 
sa romance; mais elle ne peut jamais attraper 
la mesure de son accompagnateur, qui, au 
lieu de suivre la chanteuse, parait décidé à ne 
rien changer dans les mouvements de sa tète 
et de son pied. La romance produit un mau- 
vais effet: Célanire n'y est plus; elle a perdu 
son sol, elle perd aussi la tète; et, au lieu 
d'entendre applaudir sa fille, M. Lupot entend 
des jeunes gens dire en riant: On rien vou- 
drait pas même au café des aveugles! 

«Je vais faire servir le thé, se dit l'ex-pa- 
pelier , cela remettra peut-être l'assemblée de 
bonne humeur. » 

Et M. Lupot court donner des ordres à sa 
bonne, et la vieille domestique, qui n'a jamais 
vu tant de monde chez ses maures, ne sait plus 
ce qu'elle fait, et casse les tasses en voulant 
aller plus vite. «Nanette, avez-vous apprêté 
ce qui se sert avec le thé ?» demande M. Lupot 

sa domestique. 
Les gàteaux, la brioche? - oui, M.., tout est 

prêt, tout est coupé... - Il ya encore autre 
chose que je vous ai expliqué; des sandwich... 
-Des cent suisses, monsieur? -Des sandwich, 

c'est une petite friandise anglaise... des tartines 
de pain coupées mince avec du beurre dessus 
et du jambon dans le milieu... -Ah! monsieur! 
j'ai oublié ce ragoût-là. -Eh! vite, Nanette, 
faites-en sur-le-champ, pendant que ma fille va 
servir le th et la brioche; vous en apporterez 
ensuite sur un plateau. La vieille servante court 
dans sa cuisine en maudissant la friandise an- 
glaise, et se hâte de couper des tartines de pain, 
de les couvrir de beurre, mais n'ayant pas 
pensé à acheter du jambon et craignant d'être 
trop long-temps pour en aller chercher, Nanette 
cherche dans sa tète comment elle pourrait 
remplacer la tranche de jambon, et, tout eu 
cherchant, elle aperçoit un gros morceau de 
boeuf froid qui est resté du dîner, et elle se dit: 
«Parbleu! je vas leur couper des tranches de 
bouilli et leur mettre ça dans la tartine, ce sera 
encore ben assez bon!.... avec beaucoup de 

sel dessus ils prendront ça pour du jambon! 



Avec leur friapdise anglaise ils me font tourner 
la tète! - 

La servante se hâte de mettre son idée à exé- 
cution; puis elle entre dans le salon avec un 
plateau couvert des sandwich de son invention, 
et elle en présente à la société en disant : Qui 
est-ce qui veut des cent.... choses....? 

Tout le monde prend de ce que l'on a mis 
à la mode avec le thé. Mais bientk un mur- 
mure général éclate dans l'assemblée : les da- 
mes jettent leur tartine au feu, les hommes les 
posent sur les meubles, et chacun s'écrie: 

Que diable nous fait-on manger là! c'est dé- 
testable! ça ne peut pas s'avaler.... Je crois 
que c'est son pot-au-feu dont ce brave homme 
veut nous régaler. - C'est une attrape que 
cette soirée! .... Et le thé qui sent la fumée! 
Et tous les petits gâteaux qui ont l'air d'avoir 
été déjà entamés l .... Décidément on veut noue 
empoisonner 1 .... 

M. Lupot est au désespoir; il cherche sa 
servante qui s'est cachée dans sa cuisine, et il 
n'est occupé qu'à ramasser et enlever les res- 
tants des tartines. 

C'est bien la peine de se fatiguer à recevoir 
du monde pour entendre de pareils compli- 
ments, se dit Mad. Lupot, tandis que son mari 
fait la chasse aux tartines. 

Le gros monsieur aux besicles, qui ne con- 
çoit pas que l'on puisse demeurer rue Grenetat, 
ne veut cependant point y ètro venu pour rien; 
il s'est assis dans un fauteuil qu'il a placé au 
milieu du salon, et il avertit la société qu'il va 
réciter des vers de sa composition. 

La société ne semble pas enchantée de l'a- 
vertissement; mais elle se range en cercle pour 
écouter le poète. Celui-ci tousse, crache, se 
mouche, prend du tabac, éternue, fait lever les 
quinquets, ferme les portes, demande de l'eau 
sucrée, et passe sa main dans ses cheveux. 

Après avoir fait ce mangee pendant quelques 
minutes, l'homme de lettres commence enfin. 
Il récite ses vers d'une voix à faire casser les 
vitres; il n'y a que peu de temps qu'il parle, et 
déjà un fort joli petit tableau de crimes , de 
morts, d'échafauds a été chatouiller les oreil- 
les de la société, lorsqu'un bruit inattendu 
part de la salle à manger. 

C'est le petit Ascagne qui , en voulant at- 
teindre à un baba placé sur une pile d'assiettes, 

a fait tomber sur lui les assiettes et le gâteau. 
M. Lupot court pour connaître la cause des 

cris de son fils; la société suit le père defa- 
mille, n'étant pas fâchée de trouver une occasion 
pour ne plus entendre le poëte ; et celui-ci, 
resté sans auditeurs, se lève d'un air furibond, 
prend son chapeau et sort du salon en s'é- 
criant: «Aussi! comment ai-je pu avoir la fai- 
blesse de consentir à dire des vers dans la rue 
Grenetat. » 

Enfin l'heure de se retirer est venue. Le 
bourgeois la désirait avec impatience. Tout ce 
beau monde s'en va , sans nième dire adieu 
aux maîtres do la maison qui se sont donné 
tant de mal pour le recevoir. La famille Lupot 
reste seule; -Madame, accablée de fatigue; Cé- 
lanire les larmes dans les veux, parce qu'on 
s'est moqué de son chant et de ses dessins; 
Ascagne, pâle et malade parce qu'il a beau- 
coup trop mangé de gâteaux; M. Lupot, l'air 
consterné en se disant: Faites-leur donc dos 
friandises anglaises pourqu'iïs les jettent dans 
les coins! 

«C'est fini! je ne donnerai plus de grandes 
soirées, dit enfin M. Lupot, je commence à 
croire que c'est nue sottise de vouloir sortir 
de sa sphère. Quand on médit les uns des au- 
tres entre gens de la nième classe, cela fait 
rire, on s'en amuse ; mais quand on se frotte 
à des gens au-dessus de soi , leur moquerie 
blesse, et cela n'amuse plus. Ma fille, décidé- 
ment je te chercherai un mari dans les pains 
à cacheter. - 

Quarante petits verres d'eau-de-vie 
ü deux sols. 

Pierre Leroux et Jean Lachassaigne sont 
deux garçons, gros, courts et trapus, origi- 
naires du département du Puy-de-1)ùme, exer- 
çait l'un la profession de charhoiluier, l'autre 
celle de porteur d'eau ; tous deux vêtus (le 
vestes (le velours, portant les cols de chemise 
d'une hauteur et d'une dureté telles que leurs 
oreilles en porlent des traces visibles. Ils se 
présentent tous deux (levant le juge eu se lan- 
çant des regards furibonds; leurs grosses mains 
se crispent violemment sur la barre de bois 

qui sépare le public du tribunal, et l'on devine 



sans peine que si oe n'était la majesté du lieu, 
les deux parties se prendraient aux cheveux 
et se rouleraient agréablement à la mode d'Au- 
vergne. - 

Le juge. - Quel est le demandeur de vous 
deux ? 

Tous les deux ensemble : Je chava pas. 
L'audienceur explique que les deux parties 

se sont fait citer réciproquement. 
Le juge. - Parlez Pierre, exposez-nous les 

faits! 
Pierre. - C'est une affaire de commerche, 

nous nous sommes associés pour vendre de 
l'eau (le vie. Nous sommes conuaicheurs en 
eau de vie, nous en conchommons beaucoup ; 
pas vrai, Jean, de l'eau de vie! 

Jean. - Mais oui , commechi , commecha, 
pas mal! 

Pierre. - Voilà que nous (lisons: C'est bête 
de toujours boire chez les autres, si nous nous 
arreugions pour que les autres nous paya! 
Tope là 

, que disa Jean..... Nous achetons 
deux litres à quarante chous, ça faisait quatre 
francs, et nous partons pour débiter notre 
marchandis e. - Ici, pierre est visiblement 
embarrassé' il tourne et retourne sa casquette 
de loutre entre ses doigts , il sue à grosses 
gouttes et se dandine sur ses jambes. Enfin, 
il regarde Jean, et s'écrie d'une voix de sten- 
tor. -Eh ben, fichtra de bêta .... à ton tour, 
j'ai commenché, finis toi! 

Jean. - Pour lors, avant d'arriver à la bar- 
rière, nous avions choif - nais que je dis à 
Pierre 

, nous cherions dindons comme des 
oies d'entrer chez le marchand de vin. - Puis- 
que nous chommes marchands..... Achetons 
chez nous, faut nous donner notre pratique, 
nous allons nous étrenner. Débouchons une bouteille, mais comme cha rentre dans le com- 
merche, je bois un petit serre, je lui donne 
mes deux chous, il boit un petit verre, il me 
donne ses deux chous, j'en rebois un autre, 
il en reboit un autre, et toujours comme cha.... 
Quand cha a été fini, il n'y avait plus de mar- 
chandises dans notre magasin. 

Le juge. - Mais enfin d'où vient la contesta- 
tion? 

Pierre. - C'est bien simple ! les deux litres 
ont rendu quarante petits verres à deux choux, 
cha fait quatre francs, pas vrai ? 

Jean. - Quatre francs, tout juste? 
Pierre. - Eh bien, cha ne m'a rapporté que 

deux chous? 
Jean. -Et à moi deux chous, tu me dois 

trente-huit sous ? 
Pierre. - C'hest toi? 
Jean. - Mais puisque je t'ai payé chaque 

fois. - 
Pierre. - Et moi aussi. - Alors comment 

que cha se fait que je n'ai que deux chous. 
Jean. - Et moi aussi! 
Les deux parties se regardent stupéfaites 

pendant que l'auditoire rit aux larmes. 
Le juge renvoie les parties dos à dos: et les 

deux Auvergnats ne comprennent pas et ne 
comprendront jamais qu'ils se sont tous deux 
à tour de rôle, payé la consommation avec la 
même pièce de deux sous. 

Rien ne fait déraisonner comme la passion, 
l'ivrognerie en particulier. Il n'y a pas d'absur- 
dité si grande qu'elle ne fasse et dire et faire. 
Combien de gens qui, se moquant de la sottise 
des deux Auvergnats, pourraient à aussi juste 
titre se moquer d'eux-mêmes 1 

Le Chelie et le' Lierre. 

Fable. . 
«Pourquoi donc es-tu si fort, et pourquoi 

suis-je si faible? » demandait un jour le lierre 
au grand et robuste chène, sur les branches 
duquel il grimpait, s'élevait et s'entortillait à 
plaisir. uingrat! répartit le chène, ne vois-tu 
donc pas que sans l'appui que je te prèle, tu 
ramperais tristement dans la poussière? Je ne le 
voisetje nelecomprendsquetropbien, répliqua 
le lierre, mais c'est là justement ce qui nie 
peine, et ce qui nie donne lieu de nie plaindre 
de mon sort. Le rôle de protecteur me plairait 
infiniment plus que celui de proté gé. Pourquoi 
donc, encore une fois, la nature ne t'a-t-elle 
pas mis à ma place, et moi à la tienne ?- Parce 

qu'à nia place, reprit le chène, tu n'aurais lrèr- 
probablement appuyé ni assisté personne; car 
jamais envieux ne fui ni généreux ni charitable. » 

1 
ý 
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Grands et Petits, serez-vous toujours 
en pierre? 

«Point de paix entre les hommes, tant qu'il 
y aura parmi eux des grands et des petits, (les 
supérieurs et des inférieurs ; tant qu'ils ne 
seront pas tous égaux en tout et partout. » 
C'est là une opinion assez généralement ré- 
pandue. Mais comme elle ne m'a jamais paru 
aussi vraie qu'elle est triste et désolante, je 
me permets de hasarder contre elle quelques 
observations et objections. 

Et d'abord, qui est grand? qui est petit? 
qui est fort, et qui est faible? qui est supé- 
rieur? qui est inférieur? Est-il donc aussi fa- 
cile qu'on le pense , est-il même réellement 
possible de partager en deux camps, de sépa- 
rer en deux classes bien distincte, d'un côté, 
ceux qui sont assez forts pour opprimer, de 
l'autre ceux qui se trouvent assez faibles pour 
être opprimés eux-mêmes? 

Voyons, par exemple, ce qui se passe à cet 
égard dans le règne végétal. - Tout arbre p': us 
grand que son voisin, lui est évidemment su- 
périeur; il peut donc l'opprimer à sa manière, 
c'est-à-dire, le gêner, l'incommoder, lui nuire. 
Mais l'arbre opprimé lui-même n'est-il pas su- 
périeur auxarbrisseaux? ceux-ci aux buissons 
et arbustes? ces derniers à l'herbe? l'herbe 
à la plus grande espèce des mousses?... où 
nous arrêterons-nous? 

Considérons maintenant les animaux, et nous 
verrons que si le renard, p. ex, peut opprimer 
le lièvre, puisqu'il lui est supérieur, il peut être 
à son tour opprimé par le loup, le loup par 
l'ours, etc., etc. 

Si nous en venons à considérer et à observer 
les hommes, ne nous offriront-ils pas le même 
spectacle ? En trouverons-nous un seul qui 
n'ait autour de soi de plus forts et de plus fui- 
bles que lui, un seul qui soit réellement hnrs 
d'état de nuire et d'opprimer, et en ºnl`me 
temps à l'abri d'être opprimé lui-mène, un 
seul qui ne soit tout à la fois et plus grand et 
plus petit, qui ne soit en quelque chose supé- 
rieur aux uns, et en même temps inférieur à 
d'autres? 

Or, tel étant l'état des choses, puisque cha- 
cun de nous se trouve entouré et de supérieurs 
et d'in/ëriears, puisque le Créateur a voulu 
qu'il y eùt parmi les hommes des grands et 
(les petits, ou, pour parler plus exactement, 
que chacun de nous fût grand par rapport aux 
uns, et petit par rapport à d'autres, puisqu'il 
l'a voulu, di4-je, et que personne au monde ne 
peut rien changer à ses décrets, regarderons- 
nous comme bienfaiteurs et vrais amis de l'hu- 
manité ceux qui travaillent à allumer d. u s le 
coeur de chacun de nous des sentimens d'envie, 
de jalousie, de malveillance, de haine irrécon- 
ciliable contre tous ceux qui, par quelque en- 
droit, se trouvent lui ètre supérieurs? 

Ne vaudrait-il pas infiniment mieux que 
chacun de nous s'efforçàt de faire régner au- 
tour de lui la bienveillance, l'indulgence, la 
concorde, tous les sentimens de vraie charité 
chrétienne? Oh que les hommes sachent seule- 
ment s'aimer et se supporter mutuellement !.. . 
et ils seront Lou, heureux!... lors mème que 
l'inégalité serait cent fois plus grande encore. 

Le �wiade. 
Que diriez-vous, lecteurs, d'un pauvre ma- 

lade qui se désolerait et se dépiterait en son 
cour de ce que d'autres se portent mieux 
que lui ,à qui cette seule idée serait insup- 
portable , et qui ne voudrait pas compre: idre 
que si, dans sa famille et son village, tout le 
monde devenait aussi souffrant et aussi faible 
que lui, personne ne pourrait le soigner? 

Voilà bien votre fidèle image, pauvres!.. 
lorsque vous vous indignez et vous d pitcz, (le 
quoi?.. de cc qu'il se trouve dans le monde 
des homme;, qai, moins pauvres que vous, 
sont encore en état de vous assister!.. en 
d'autres termes, lorsque vous vous laissez aller 
à l'envie et à la jalousie. 

r- 
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Foies du mois de 

J: Yrn 18,13. 

. 
1at"bourg c.: 1: goVie 13 
Aeschi canton de Berne 13 
Aix en Saeoye 2 
A1bru%rcantuu Fribourg 12 
r. ltorf c. Uri 29 
. Itkirclt (li . 

'Rhin) 22 
Awbéricux ( Ain ) 17 
Appenzell 7 
Arinthud (Jura) 23 
Baden canton d'Argovie 27 
Baume C. Zurich 21 
Cclfort h. rhin 5 
1; r. tic 6 
ltl: unont (Doubs) 5 
Metterans (Jura ) 27 
Criguc canton du Valais 17 
Rulach C. Zurich 13 
; bulle canton de Fribourg 8 
t:: üsingen (Baden) 15 
Moire C. Grisons 2 
Clcrv. tl (Doubs) 13 
Dnnnesvtrric h. lltin 13 
[)rIic lt. nun 19 
Eglisr+u c. Zurich 14 

t'. 111ÿ c. Zurich 21 
Ealiswvl c. 'L[tcernc 27 
Faucoyney haute s: +one 1 
Frilxnu"g en'Sttisse 5 
Gesseuai canton de Botte 2 
Giron:: +gny It. ruin 13 
Grenoble ([sire) 22 
llartz canton des : ruons 20 
Klingnau e. Argovie 7 
Kuonau canton Zurich 5 
Kiiblis E. Cassons 16 
L gnicrt (Aitt) 22 
Leit; t'cn'uurg c. Argovie 1(S 
t, nr"-Ie-Saunicr (Jura ) 1, 
1. I: +sýrvaux Ii. rltitt 19 
tilrýi-. e en Savoye 

Afeycxvbergc. Arcovie 26 
Aiontliev c. Valais 31 
Moutujclian 26 
Mont sur Vaud. 19 
Morges c. de Vaud 14 
lorteau ( Doubs ) 27 

Neu-Brisaclº b. rldn 17 
Neustadt forêt noire 20 
Nidau canton de Cerue 27 
Oltera C. Soleure 2#S 
Orgelet (Jura) 24 
Passavant. 19 
Port sur Saone (Doubs) 30 
Borentrui e. Berne. 19 
11 i'l, ersclºwil c. S. Gall. 28 
Rlºrinie. 12 
iüºcinfeWen c. Argov. 28 
MLoulaLé 31 
Rouºout canton Fribourg 13 
Roºccbaud 22 

Rougemont c. 'Vaud 17 
St. Amour (Jura) 3 
St. Claude (Jura) 12 
Ste. Ursanne c. Lkrne 12 
Salitns 29 
Schaf hausen 13 
Schicrstlº c. Grisons 2 
Schwitz 26 
Sempach canton Lucerne 2 
Soleure 20 
Stein am Rhein c. Sch.. '8 
Sursee canton Lucerne 12 
Taguinge en Savoye 7 
UnlcºSeCU canton L. 2 et 23 
Utzuach canton St. Gall 20 
Versoix canton Genève 14 
Vevey C. Va'. d 20 
R'iu! erthur C. Zurich 29 
Y%cºdlou e. Vaud 27 
ZolTingcn c. Argovie 6 

-_. ®. o a... ----. 

Passant un matin devant la boutique dun savetier, on 

vit cet artiste aux prises avee l'rnre de ses pratiques, et tous 
deux se jettent à la t'le lais ustensiles gui b arii ua' aul la' 
bautigrce, vialgr( b: s eJorts que faisaient quelques cimes 

ehar7itables pour ln anziser. � 
Fl parait qu'ily a lix dedans 

19118 escarmouche, dit un passant. - Une esear7nouelie? 
Cest bien, s'i! v u; plats, titi eombal dans les furmes. " 0 

)4lcl! iu5cn cauh n : 1rýoric 19 
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Fo 'res du mois de Févais aL84 6. 

Aarau 25 
Aarbeig c. Berne tr 
Ahhevillers 2 
Ainuebelle en Sav 26 
A1)lreuu 11 4 
Arbois Jura -is 
Au feux Doubs q 
Avent lies c. Vaud 6 
Hai-tall C. Sol. 25 
Baunra c. Zurich 18 
Bdlori. h. rhin 2 
Hellinzone c Tessin 3 
Benlclden 23 
Berne 3 
Bertlioud c. Berne 26 
Be. ancon Doubs 
Bienne c. Berne 5 
liischofzell c: Chur. 19 
Bla riront (Doubs) 4 
Bourg 1, Ain) 5 
Bremgarben C. Arg. 6 
Brugg c:. Argovie fo 
Bulle c. Fribourg iii 
Huren C. Berne 2', 
Cerlier c Bcrie 23 
Châluns s. Saune 28 
Cli tcau d'Ocx e. V. 5 
Chan mont sti. Flan: 

cri Save. ' e6 
Clairvaux Jura) uo 
Clerval Doubs ro 
Col longe ( Aie ) 16 
Cire C. Grisoºts 6 
Delémont c. lierne 4 
Delle h. rhin 16 
1)ies. enliofcn ". Tk q 
Dûle 6 
Eglisau e. Zurieh 5 
Eschcncerc'Ihuig. rq 
Esta va', er c. Frit. tr 
Etisv) le. Luc. 17 
Faucoatie) ( h. S. ) 5 
Frauenlcld c. Th. ;3 

Fribourg en Brisg 25 
Fribourg eu Suisse 21 
Frick A rg. 23 
Gir; ny ( Jura ) to 
Giromagny b. rh. to 
Go>sau c. S.! ', all 25; 
Granelviliard h. r. Io 
Greenchen c. Sol. q 
GrunioGen c. Zur. r- 
Gruýère c. Frib. i^ 
Flagucuau h. rh 3 
IlCsricourt ( Doubs) i 
Ilrrisan c. Appenz. 6 
Hundwylc. App. 2! 
llanz c. Grisons. 17 
Lrferté 28 
Lau. ýnau c. Berne 25 
Langres. 16 
Laufen e Berne 23 
lat;. anne c... A'and 14 
I. enibourg c. d'Ar. 5 
l. ierhteusteig s. Cal 9 
Liestal c. Basie it 
Lons-le-Saunier le 
Ler, raclr d. de l3adé 8 
Lucerne lf; 
Ma tigný c. ý'aiais 16 
Aleyci lcL. l e. Gris. 5 
ý9ellmenstettcnc. Z. ý 
Montbéliard Doubs q 
lloutbozon 3 

et tous les lundis 
de carcme 

Mi. nU"iond Sav. 23 
MurTes c Vaud 25 
Mun; tev c. Lacer 26 
IN4 nch: îtel cil Snioxr8" 
Orl, c c. N and q 
Orselet ( Jura) 94 
Ort, auti ( Doubs) 17 
Ovzeltey 2t+ 
Pa% crne c. Vaud 12 
Pfälfenhurett 10 

Pfeffikon c. Zurich 3 
Poligny la 
Pontarlier Donbs 12 
l'orcntrui c. Berne 16 
Rolle c. Vaud 27 
Rue c. Fribourg 4 
Ruffach 11. rhin 14 
S. Amour (Jura) 2 
S. ('lande. 12 
S Triplton c. Vaud io 
Sanlocus iSavoie) 4 
Sch%tellbrunn c. A. to 
Scev%-eti c. Soleure 18 
ticcwis c. Gricons 6 
Seirinelégier c Bern 16 
Seiilères F 
Sidwald C. St. Gall lh 
Siei re C. valais 13 
Tcrvai k ('hâteau tt 

Thann h. r1lin u4 
Thun c. Berne 28 
Thirngen 3 
Untrrliallauc. Scllaf. g 
Vexsoul le iq, et tort 

les saulerlis itasqu'à 
l'asceusion. 

Vercel (Dorýbs) 2- et 
tous lessaiuerlis jus- 
qu'à l': lscension. 

`'irlsen Sallaz c11 Sav. 4 
Walrlcnl>ourg c. IS. ui 
Walrl. hut ( forêt 11. )5 
*-'Vaiigerie. Berne 12 
Wciuliarlen e. Th. i8 
Willi, -tau C. 1.1tc. 95 
Wyl c. St. Gall 10 
Zotlingcn C. Arg. 2t 
Zweisirnnlen c. Bern 4 

Charrie rent. trqu«ble. 
Au eommencemcnt d? Novembre 1844 

, le duc de Rutland a fait une partie de chasse 
avec trois de st-2 amie. l: n (marre heures de 
teKºrs, ils ont abtun 734 tues de gibier, 
285 faisans, 33 perdrix, 336 lièvres, et 8tl 
Iai, ins. 



111 Mo[s. 1 11I AßS. 
,; 

1 

1 ý- -ý 
2. Liincli 
3 31 arcli 
4 
5 IG 

7 

_llcýrcre jeudi 
Vendre 
Samedi 

10. 
8 
g Lundi 

Io Mardi 
11 lercre 
11 Jeudi 
13 Vendre 
14 Samedi 

11. 

.5`. 
16 Lundi 
17 Mardi 
13 illercre 

ý1g Jeudi 
20 Vell(1re. 

21 Samedi 
12. 

24 li: +r<ii 
25 1` i 

el'er(; 

26 jeudi 
27 ý t'ndl'f' 

28 Samedi 
! 3. 

iz0 ---, --, 
!, i0 (. ut tii ýn 

1ý Aiarrli 
®ý®ý 

Lever du sol. 6 ia. 42 rn. 
"" 1 ý, sAubin(p,, ee, 

s Simplice, pape. 
s llarin. 

s Adr. 
s Eusèbe 
s Fridolin. 
s Thomas cl'Ag. >W 
Lever du sol. 6 h. 29 

s Jouat 148 
40 'Martyrs 

s rrancöise 

s Curiibert. 

ý 
ý 
ý 
ý 

s Yicerhore, év. 
s Mathilde, reine. 
Lever du sol Q h. 15 
T` s Long. 
s Il éril: iertýétél. çëC-E 

s Gabriel 
, arch. D,, t 

s Joachim. rý 

s lietioit, ubbd. 
Lever du sol. M h, z 

s i., i 
Théodore OIA 

s Siméon ý 

0 

QI 

15 

ýn. 
2P, 

S v, 

1J 

2rý 

ý 

M.. 

22 

5 
1& 

1 

28 

1R 

rn ' 
2 7' 

11 
2ý1 

CésarN. D. c1t. C. ý 25 
Lydie 

s Iiiips>ert.. 
Lever du sol. 5 h. 48 in. 
º- --ý, s L''ustac. 

ý, 
8 

s nuirln, tribun e, 21 
0 Palline. jur ý 

1 LUNAI8ONS. I 

P 

Couch. clu sal. 5 h. 44/7z',, 
Lu (dý"' 

(en?,: ý" cd j. Q b. humide 
â 1o h. 59 m. ap. ni, 
el% ,. 

beau 
délicatesse temps 

doux. 
Gouch. du sol. 5 h. 54f11. 

; 4. . 
Q 2G - 

agréa-ci d', P t. ble. 
â Î. clair. 

est la 

-i: 9- à3h. 1Fm. av. m 

G, uch. du sol. 6h5 lit. 
fleur de geux 

Con a, tern- 
lca verua 

cP 

I 

Premier gnart. 

1 

le 4, àioii. 59in. 1 
ap. mi. Produira 
du beau temps. 

Pleine lune le 
13, à3h. 16na. 
avt mi. Améncra 

orage et neige. 

Dernier quart. 
le _0, àsh. 95M. 
M. a m. Promet 

(les beaux jours 
de printemps. 

Nouvelle lune 
le 27, à6h. 18 Il'- 
av. mid. An-nonce 
du tem ps oi-ageux 

V °ý'ný" 1 wa ºn0 Y. +..: + ;. 11A llJ I c: I. aIC 

à2h. 25 M. a[), m 1CUn`ýICré "su dieu 
ºlru's par Rumu- 

COUCh. r, 'u sUt. 6 h. 13 rn. Ius. Celait le pre- 
Le faux /L'c4l SýrC- 

IuuLr tuýusile 
ýaO- 

[] 2G able. 
d$ 

d `, beau 
jamais durable. 
àb 1_: t9 ru:. av. m. 

dý tenrPete 
C%ur. CIL. da col. 6 ! i, 2-t in 
(( Ci d :F proche ai-, 

ý f5 F sUt r Ét Loh. 
Q. g., d ý! '" Se)ru hro 

i7lurcl:. és aux BeaGiuuat du: r7. c, is d2 Alure 1846. 

lice iiiai"liuEs. 

Le a1 (le Lee ni' 
le soleil `é £a son 
entrie au aune du 
Berl ier. 

Dui au 31 

ýle cc nx, is lai 

Ili 
cntcru do 

tti rrtirautcrys. 

Berne 3 Lcule c. Ilcuoh. mavº Y7nrpýes c. Taud 4 Puyerne, c. Vaud 5 

Cossonczy c. Vaud º2 cb! aux ehevaux 7 DI«ulun, e. Vaud 2 Yevey 
, e. Vaud. 31 

-I L a, rsanne 1 -t 1,1.2 º et 23. Orte, e. Vaud 50 Yverdon; e. Vaud15 º 



A arberg c. Berne i1 
Aarboui-g c. Arg. t9 
AbbevillersDoubs. 17 
Aigle canton Vaud 1t 
Altkirch h. Et. 5 19 
Altorf c. Uli. 19 
Ambrricux Ain 18 
Anet c. Berne. 18 
Appenzt: l1 18 
ArWa11ge11 c. P, ernt 12 
Aubollne c. Vand 17 
AvenclLes c. Vaud 13 
Ballon 19 
Belfort h. Min 2 
l3elvo-Ve 2 
Bcrcllie. r c. Vand 15 
Berthoud c. Berne lq 
Bex c. Vaud 96 
Bienne c. Berne 5 
Blalnout Doubs 6 
fiulzano Tyrol 16 
Bouuevilie Savane 1 -ý 
Bons en Savoye 2 
Bourg (: 1in) 4 
Brcitcl: baclt r. Sol 1o 
Bulacl>, c. Zurich 3 
Bulle c. Fribourg Si 
Candel b libin 5 
Carougec. Genève 12 
Champagni 21 
Chancv c. Genève 26 
CLauR; ergi 9 
('lldnüln IQ 

Chaux rlc fonds 10 
Cllesne-'I'llonez 3 
Chiètres c. Frib. 26 
Clcrvallknlbs io 
Ciuscs en Savoye 26 
Coligni Ain 18 
Colmar (h Itltin )4 
Coppet c. Vaod 31 
Cortaillod e. Neueh Io 
Cosaonai Vaud 19 
('ourrendlin c. Ber. ' 7 
C4>urtcnlaicbe c. B. 16 
Danllenlaric ( h. It. l 31 
Delémont C. t"3er11e à8 

Foires du mois de MARS 1846. 

Delle h Rhin j6 Montmélian 
ElIg c. Zurich 4 Morat c Eribonrg 
Ericubach e. Berne 10 'Morteau i Doubs 
] : rstein (bas rhin. ) 16 
Faucogney h. S. 5 
Fcnin c Neuch. 3 
Ferretle h. R3ý7 
Fcuernthalcn c. Z. Si 
Flawyl c. S. Gall 18 
Fontaincsc Neu., h. 18 
Frauenfeld c. Th. s3 
Frutigcn c. Berne s7 
Gaillard en Savoye 2i 
('. ais e. Altlwnzcil 5 
Gehweiler (h. Rh. ) 16 
Gelterkindcn c. Ba. 4 
Gex Ain 9 et 25 
Girnnlagny h. $h. to 
Grandson Vaud t] 
Granvillard h. Rit. to 
Hacheirn ( h. Rh. )9 
llorggcn c. Zurich 1.9 
HutlýtvyI c. Berne tt 
Ilanz c. Grisons iq 
3ougue Doubs 17 
Klingnau c. Argov. 19 
Kwlliken C. Argov. t8 
Kulm c. Argovie 13 
fi}-Iug c. Zurich i8 

sR S. Julien Savoye 
4 S. Lupicin 
3 St. Trivier de C. j6 

19otiers-travers 12 
)loudon c. Vand 4 
Mulhansett h. Rh. 5 
NIunctcr G. T. h. r. t2 
Mutt. enz C. Baste 25 
Neu-Brisach. 1q 
Neustadt forêt n. 25 
Ncuvcville c. Berne Si 
Nitliu C. Beroe 24 
Nie-krrsept h. Rhin 4 
Nyon c. Vand 5 
Olten c. Soleure 1,6 
Orchamps so 
Orgelet Jura s4 
Ornans Doubs 17 
Petites ('Mettes 10 
Pontarlier Doubs 2ý6 
Pont de Roide 2 
Pont du Bourg 16 
Porentrui. n. Berne 16 
Pullr e. Vaud Ji) 
Ragatz c. S. Gall 23 
Rahon 7 
Rcgensberg e. Zur. 17 
Reichensce c. Luc. 17 
Romainmôtier c. V. 27 

I. agnicu Ain 9 Romont c. Frib. 3 
l: +udcron c. \euch. 9 Rue C. Fribourg ii 
Landser (bt. Rl; in )4 Sæckinsen C. Arg. 6 
La Sarraz c. Vaud io Saillans Drônie t8 
Levier 13 S., A mour" 4 
Liýnières C. Net}cb. 23 S. Aubin c. Neur. b 46 
Locle c. 1\eucb: ttel 2i! S. Rlaisp C. Neucli. s 
Lons-le-Saunier 16 S. Claude 12 
Lucerne . li S. Gcuis 
Maillerai ç. Berne 12 
Alarigri aL sg 
AL.. ý..,,.,,.., º, R6;.. . 'x 

12 

--ý. 0 

S Ürsannec. licrnc 2 
Salanches en Savo3 e2 
SchafÏhausen 3 
Schiuzuach c. Arg. io 
S("hlcitllcin c. , Sch. î, 
Sclllc"ltstaclt (1). l. ill: 3 
b: clrl+}z 
Secnýen Argovie 10 
Seetl", -is C. Grisons 4 
Selongc)- c. d'or 16 
. 
SIgnaLl c. Bel-rie 12 

Soleure 3 21 
Slaofa c. Zurich iq 
Stein am Rhein 25 
Sulz h1 Rhin )11 
SunrnlisK-aldc. B. 13 
Tabnilige 6 
Tas: enières 29 
Teuffen c. Appen. 3o 
Travers e. Neuc. 9 
Unterseen c. lierne -é 
I'lznach c. S. G. 21 
Ueberlinbcn hic de 

Constance 4 
Vercel (Doubs) le m. 

14 21 et 28 
Z'errièresc. Neuch. 30 
'N'ilmcrgen c. Arg. 23 
ý'illrrGu'lai 20 
V1'aldslull f. n. 18 
1ý'egcnslciten c. A. 1 f+ 
jý'einillgen c 7ur. 2 
Wilchiugen Sch 23 
lurzach c. Argovie 7 

1iavence 
A w. a`41M 24 Un mentarsier qta se mourait disait à sa 

Mi1-ccourt Vosges y 
fem9ne fondant en pleurs: ., 

Vois-tu, Fran- 

illontbeliai d Doubs çoise, si je meurs , 
il faut que lu rpouscs no- 

i4ont(aucon c. lier 93 Ire garçon Jacques : c'est un bon enfant ; et, 
Moubou, n les lundis dans notremrlier, il faut un homme, 

-Hdlas., 
de carême. dit-elle, tiens, fy pensais di; à. {f 



1 . 1ýCiCir 

. Jencli 
3 Vendre 

Samedi 

1 4. 

5 

$ 
ý 

Lo 

12 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
i5. 
k 

j5 Lundi 
1 Li fllardi 
15 \lercre 
i6 Jeudi 
17 Vendre 
18 Samedi 

A. 

20 Lundi 
21 hardi 
22 Mercre 
23 Jeudi 
2ý1 Vendre 

"à5 Samedi 
1 

1i Lundi 
1? j 

ýialYJl 

äq INIl'. 1'CI'e 

5U Jetsdi 

J 1ýuýI1l; Jý('. IýL'(1Cn jý-X? 117I/, % 

s \isip r Fr. l'aui ý 2g 
s Eugène J-e ii 
s Isidore évég. >ý iýý 
Lever du sol. 5 h. 3a na. 

-s Chi', ý 5 
s Sixte 

, 
Celse e, 17 

s Alexandi"e , 19 
s I'rochoi e11 Xrx ii 

s Dion 2.9 

i, ! , sLzcch. ý 
s Léon, Pape. t; % 18 
Lever du sol. 5"h. 2i An. 

s Ju. 
Juslin Cé C-E 14 

s Tiliurce 28 
s Olympe. i1 
s Daniel U s5 
s ßodolph q 
s Apolii, e. 23 
Letrrdusol. 5 h. grn. 

sSe`vèra. 8 
2ý s Sulpice. 

M 
I 

orageux 
Zri7P éclairci 

à5h. 59 m. np nu 
f-atsse serein 

Couch. du sol 6 h. 51 rn 
1. ý 'v 

Q 3e de'- 
fiini- -P -b beau 

S.., Qj, temps 

. _. 1 . lion 
est 

`a6 1b. 2u m. ap m. 
Couch. d" sol. 6 h. 4 m. 

c ena 
ý ... 

CP ?zS Un bI t" le 25, à 5 L. lim.,. Q t, ger- trouble 
laprés mid. en oc- 

[j humide casiounautune é- 

v nie d'er- trouUlr. 
iclipse 

produit du 

Sereiu 

rý * ýý8ýý 
IIl . eF, p . Tt l,.. ýýýý 

Couch. du sad. 6 /z. 51 riz 

ru ýd fj ( Yérih. 
TFo s Anseline eruica cuwtncn- 
�q. c ýýý1. ý1", rri. ý rare. , 

Sot. Caj. Pap. 2n VCýàtEUTiccnt 
à ouýlir le 

ass. Yti i il Qi. Q sein de la tr. t'!!. ý5 'ý_ 
.., reurs, orageux 

ý 

s A. lbort. Le 2o de ee 
mois lesolcil en - ýs 

eà5h. 
i6 RI. ar ni 

T. everdu sol. 4h 5m Coucli. du sol- 
trera au signe du 

77h. o m. taureau. ds Amélie. 6dh La loi U)n, bre 

s Anastasc é% 29 ý l', ob Sel-eil, Depuis le 1 
s vital, martyr ! jýýest ta irurtii. ice ries ý""t" ý "ýý 
s ßabert. ý 24 ýý, "ý iý aýrr. sble 

dvril les j. turs 
s Quirin >6 7 suciélt's. ý` a(ion lit cru ue lu, * 

mircu Ses. 

Marchés atfx I3esticurx du mois d'-dvtli'l 
Berne 7 Locle, c. Neuch. m9eieh4i's A%Olb(%Nft 

, e;. ̀'aufl 13Payerxe, cVmd 2 
Côssortay, r,., V aud y aux cLev"rvx4 ii. i8 s5 ý'etulu!! rl gIe ey, c. Vaud 28 
Lausanne, Vaud 11 illerrýýer, C. Fahd 1 Urbe, C, Vancl 27 ý ere%ue� c: Vatic{ :8 

Premier quart: 
leâ, à ýlà . jgnv. 
hp. ni. lmmmet dù 
bmu temps. 

Plciue lune le 
i, à6 lt. :à9 Ftl. 

ep. mi. se met aul 
ýýarinbie. 

Dernier quart. 
le 18, à8h. 51ni. 
ap. ni. se voue à la 
pluie et au vent. 

&ç faria-1 Nouvelle lime 

AYß 11, vient 
d'AI) rue qui si- 
gnifie ouvrir. Les 
germes comtnen- 



Aanccrgc. Berne 22 
A bondauce (chapelle) 

25 
Aigle canton Vaud 15 
Albert-Ville en Sav. d 
AihcLLVe c. Fi-il). 27 
Altkirch (h. Iih )2 

Anueulace, Savov'e fi 
Annecý co Savoti-e 6 
ArlrOi, (Jura`j 10 
Alboll ý'. Ihlll'gOV1C l 
Attalcns C. Frib. 27 
Baden c. d'Arg. 23 
13annra c Zurich 3 
13c1(ùrt h. Rhin 6 
Berne 21 
Berneck S. G. 28 
Besançon ( Doubs) jo 
Bevaiz C. Ncucll. 1 
Blenllc C. Berne 3o 
Rlanlont(Duubs) li 
Bletterans 11 
BL>; tzcn c. Argovie 27 
lions en Savoye 6 
Bourg ( Ain ) 20 
Iirem'arten c. Arg. 14 
liri'uC C. Valais Ib 
Cern ici* c. I\ eul. h 

.11 ( hapc!! c d'Aboud. 25 
C'harmc)° c Frib. 50 
Châtel St. Dcilis s0 
(aairvaux ( Jura) 20 
('Ir, rval Doubs 1+ 
('. in, es ci) Savu)'e 1-r 
Càlffrarle c. Netich. 28 
f; 0ll: >n(cs (4 inl 23 
Cunstll:, ci; ( Bade ) so 
Cruscille, c 13 
Uagmerjxilen c. L. 15 
UaiLncniaric h. li. 1 23 
f). i°u: ùnl C. licrue 2À 
nt1L 6 Blin 27 
D; es+: nLulcu c. Th. 14 
UivollHe ( Jura) 21 
I)yie :. Jura) 16 
Uul utLKl c. Z+u"iclt 7 

Foires du mois d'Avril 184G. 
Echallens c. Vaud 16 
Eglisau C. Zurich s8 
Elg; c. Zurich 29 
Erliusbach C. Sol. 21 
Ernlatingeu c. T. 15 
I: stavaverc. fltu, 1 
Faucoguev (L S. ) 2 
Ferue, y Voltaire 20 
Ferrette 1 h. Rhin 14 
Fidcris c. G risonc t4 
Francfort sur 1lc-iu 19 
Fribourg en Brisg. 27 
Gais C. Appenzel 7 
Gendrey 16 
Gessenai C. Berne 5 
Gex (Ain ) 27 
Giguy Jura 10 
(*»iioroagn)-h. Rl1. t3 
Glaris 23 
Graudson c. Vaud 25 
Graudvillard 11. R. 14 
Grezi 25 
Gros, -1loclbstcticn 8 
Gtuvèresc I'tib. 8 
Hat, èrc MU in Sac 15 
Hcideu c. Appenz. 2+? 
Herisau C. Appeuz. 14 
Hitzkirch c. Lucer 20 
flerntaucc C. Gen. 15 
Hcrr. ogenbuchsee B. 1 
l laun c. Grisous t4 
1-gwcilcr (b Rh) 4 
J uni 25 
E\ai; crslxtrý h. Rh. 6 
Kloleu c. 'Zuric: h 14 
Knonau e. Zurich 27 
Ko;. tc-nlt�l, h. R 23 
Kuh i' C. Grisons 5 
f. arbcu c. Schvt"Vx 14 
laut; enl, ruck a. i; a. 23 
l. att{; uau C. licruc 29 
Langue c AcuW e 
l. asirtmic VauJ sb 
I, ýuffcuhour5 c. Ar t+ 
l, anp, "n c. Berne 16 
Lsu: erLuurg, b Rh.; 1 

Les Bois c. Berne 6 
Les llousses(Jura) 25 
Liclltensleig C. S. G. 20 

ions le Saun ter 15 

Lucens c. de Vaud 3 
Lucerne 13 
illarlisn`' ville 27 
illegève eu Savoye 3 
Meilen c. Zurich. 30 
Mirecourt ( Vosges) y 
Montbcillard ( 1). so 
Nloiitliev c. Valais 15 
Morges e. Vaud 15 
Morteau ( Doubs) 7 
Mossnang c. s. Gall 29 
4Jontherol Doutes f 
Moutier; en Tarent. 1 
Alulliausen (h. Rh. 14 
'7ýli: wliswvl C. Sol. 20 
NCuculirdl C. Sch 20 
Oensiagen c. Sol. 27 
Orbe c. Vaud 6 
Orgelet (Jura) 24 
Ornans Doubs 21 
Oron c. de Vaud 1 
Pa verne c. Vaud 16 
planfa) ou c Frib. 15 
Poligui (Jura) 5 
poularlier (Doubs) 25 
Porentrui c. Berne 13 
Rappcrswy l c. S. G. 15 
itechetolu: l C. App. 5 
Itc; chcnau 25 
Rhciiuseu Champ 14 
Rliciuauc. Zwri -11 15 
Reiuach c. Argu%-w % 
llichlcrswylc Zu1.28 
Riguey- 13 
Itoulont c. Fiib, 2>i 
Rougcalont c. Vaud 2 
llue e Fribosug. 1. q 
Ruwiliý eu Sacote .j 
S. Am: urin h RiLiu 27 
S. Autour 2 
S. Cla1nIe ( Jura 1 13 
S. croix G. T. h It. ) 2 

SGervais en Sav. 7 
S. Giný; olph (Sav. ) 6 
S Jrao d'. 1tºI. Sav. i5 
S. Joite en Sav. 1 
S. Laurent 7 
S. Lupicin 21 
S. Ui->«inne c. Berne2o 
S. rckingcn c. Aig. 25 
Sauºocus et) Savoye 4 
Scctt°is C. Grisons I 
Sc h lcyz. 27 
Sid\vald c. S. Gall 50 
Serre-le, -sahinsD. t3 
Seºupach c. Lucerne 6 
Sis'aclt C. Baale 22 
Soleure º4 
Sonccboz c. Berne tt 
Sonvillersc. Berne 27 
Stantz C. Unterw, º6 
Sicckboº n c. Th. 5o 
Sin aui Rhein c. S. 2d 
Strasbourg (b. Rlt. )º 5 
Suisée C. Lucerne 2' 
Sis c. Grisons 15 
Tagninge en Savoie 25 
T: niusc. Grºsons 
Tavaiu, csc. Iwrue 2y 
Thainsen c. Schaf :., 3 
Thoirctte 17 
Thonon en Savoie º 
Tour-ronde eu Sav. º5 
Trauºclan C. Berne t 
Urnæ, chen c.. A pp. 3o 
Utznac'l c. St. Gall ºº 
UstQr c. Zurich So 
Valenºla. s c. Gris. 21 
Vecc)- C. Vaud uß 
ýý'cýlenºchweilc. Z. u 
WYaIºlslrut For. Noi. º 
\i'enl; icc. Lt+cerný 2S 
Wietl iei, ach c. B. 23 
x1 iºuºuis C. Iderný ýº 
1'viv, luýt c. Vaud 7 
ZoBi`tº'cu e, Argov. i+ 
'/. ug ºý 
'L%ccisimnºcn c. Bér. ºG 

1 

C 



V. Mois. mfi I. (e*) 

i ý'cncii e i-: Î'II ýý` ! n. ýf. º; ýýý 
r 

2 Saniedi :s Athanase, v q. 

18. Lever du sol. 11 h. 46 
5 Diman D. Lv. s C1'oix. e, 
4 Ll1n-ii s Florian 
5, Olarcli s! 'ie-V. 
6 

. 
lIerert>, s Jean Po1.: eLatýM 

^ . 
leülll ýý C'faiýISýas wý 

8 irellilrt, 
1 
., l. L'atr1i10[1 S. m. ýç`ß 

d sa 1 ºlecli 
1. 

10 --mail 

t1 . I111 (tl 

1Z llal'dl 
15 Ancre 
14 Jc°wli 
15 Vendre 
16 Samedi 

20. 
17 l'i11a11 

18 Lundi 
t c) Mardi 
20 ]lercre 
ai Jeudi 
C2 Vendre 
25 

Samedi 

21. 

24 R-)'_i'; er. ' 

25 Lundi 
zG Mardi 
27 ýlercre 
28 Jeudi 
29 Vendre 
50 samedi 

22. 
JL b111i: iL 

ýuý 

s t3e-u. 
Leger da , sol.. 4 Ja. 155 T) C; ýts So}, Iýie. ý 

s I'euerace. ý, ý 
S G! vi11S , ('VG1. 
S i)O1: IlAl; ý , Cý°J 

"J 
1 

na. 
iJ 

25 

ý 
1i 

14 
=7 
ui. 
10 

r, / 
21 

G 

'y 
t. 

Q -ý. 
Le re- <i;;: "ë- I 

ý- 
CÎ12'. mord ilWic. 

Couch. clu sol. ci-, h. 9 na. 
oli. lc) ni. al,. ni. 

ý- Q ý, ip 
est iicsé- pluie 

î en ppepemps dés- 

el 01, Î. aý; re, ýºýle. 
jýarable l: innýirlr. 

° ý. dit crime. 
ý uuclt. el" so!. 7/1: 18 111- 

ci) <Q , «b en=. 
&6h. 34rn. av. ni. 

iý d'ta, d cil 4 
! d. La bon- vent 

eV 0""p d, Q-° 
pluie 

r,! a ý, 7ýG x fj" 
s Isido: "e, labour. t=eY, 20 
s I'ércýiiu 4 
Lever du sol. 4 h. 26 in. 
D. sPascal . 
sThéodote, cab. -, *w 

5 

s Poteutiane "' 17 
s Der. iardin. te, 1 

s Julie, vierge m. ý 2a 
S 5atallel 

ý, 
I1 

Lever dit sel 4 h. 19 m. 
I±. I: ý:. sJeanne 
- Lrl>ar, 

> 
s Pliilippe de N. 20 
s Lucien 
st; ermain 15 

ls Maximilien >es 27 

s Felix , Pr. M, ý 9 
Gevcr du sol. Zk h. 15 nr. 
D, 1 ý1 

.. 
L' V ! 'I, f 

Coach. dit sOl. 7 h. 27 'Il- 
n zc/ ue Iii- humide 

ý h. 51 fil. .1V. r: 1. 
tentiun Uea n 

.DJ. purL- clair 
O ui, ». 

C (i app, l: i- 

ion (l! i [j 1 j (D. t1 
cC2S, >Kï 1-dï " Cnuch, dusol. 7 A. 55 in. 

C( 4c fO ýC, beau 
ýà -5 

Il 12 11). (IV. 111. 

r%. fie tuu!. 
Le faix clair 

dô" n'e. st pz- appari- 
e. mais iiOn 

riurctble tltt 0 
Couch. d:. i sol. 7 

1 LUN111SO VS. 

1ýý 

P! eniier quart. 
le 5, ào lr. ry ni. 
ap. mi. awène de 
la pluie. 

Pleine lune le 
f1, aO Il, jé nl. 

av. produit 
oraac cl pâlie. 

Derºjicr quart. 
le 18, à 11, 

-5 
Vnl. 

av. ni. Promet cIn 
ý)eau temps. 

Nouvelle lune 
1c Y5, à5 li. 1a ni. 
av. in. nous réjou- 
ira du beau temps. 

MAI vient (te 

, 11ajus il: était dé- 

(lié aux plus an- 
ciens cito%Cils 10- 
mains nommes 

{Lrj"u"es ; il étoit 
le 3 mois. 

Du 1 azi :i1 

i? 7ai, les jý,; frs 
ýi/it auff711rr/l; «ýClL' 

ý9 77iL/LU: CS 

ci ý 
Marchés aux Bestiaux du rouis (le ý?: t ti 18 ï6. 

Rerrre 5; Ilorulerz, c. Vaud, 4 I'arerrre, c. Yand. 7 
%os, ceuay , c. Vattd. 1. i ý\'etec/rûael ,li 

Yrvey 
, c. V: nr. l. 2Ei 

%urSt3, c. Vaud. 6 0, L,, c. \'aud. 25 Yr. 'ertjtrrt, ç. Vaud. 26 



Foires du mois de Mai 1846. 
Aarau (. Argovie 27 Coire c. Grisons 12 l irtigny c. Valais 11 St. Maurice c. V 25 
Aarbourg c. Argovie 23 Coligny Ain 18 Massevaux h. rhin 27 Si. Vit 27 
Abbewillers Doubs) 19 Concise c. Vaud 8 1lfassougerc. Val. 12 Salins Doubs 4 
Abondance N. D. 27 Cumul c. herse 4 Mryringue c. Berne 1q Sallanches en Sav. 2 
Aix Cil Savoye. 4 Corlailhod c. Nench. 20 blrztcres e Vaud 6 Sarnen e. Cntcrw. 16 
Albert-Villeen Sav. 1 11 Cossonnai C. V. nn1 28 Mirecourt Vosges 3o Saverne b. rhin 27 
Alliages en Savoye 28 Cudi-t-fin c. Vaud 4 Illuir. nis Isère 4 Scllletlsta, lt b. rhin 26 
Altkirch (It. tLiii) a5 Davos c. Grisons 22 Slonlbéliard Doubs 25 Schaftland c. Arg. 1 
Allorf e. Uri 28 Delle h. rhin 25 Montfaucon c. Berne 20 Sehwarzenhourg c. B. 14 
Allsta; dtenc. S. Gall 6 Donibressonc. telle. 18 Montrichéc. Vaud 1 Schw'eilbruil lien c. Ap 
Anibérieux Ain 277 Dùle (Jura) 2y Morez Jura 4 penzell 12 
Annecy en Savoye 18 Échelles 28 Morteau (Doubs) 5 Sciez en Savoye 22 
Aoste et) Pitintout 15 Einsisheim h. rhtn 1 11Joudon c. Vaud 20 Seeven c. Soleure 13 
Appenzel 6 Erlenbach c. Berne 2 : 1lonstiers en Tar. 4 Scewis c. Grison 2 
Arbois Jura 22 Frsclrnr. il c. Soleure 1t Munster c. Lucerne 16 Seignelkgier c. B. 4 

Arion c, Thurgovie 27 Eschlazmatt c. Luc. t1 Neu - Breisach h. rh. 1 Selongey c. D'or 4 

Ariutho(i Jura 28 Evian en Savoye 11 Neustatt f. noire 25 Senisalcs c. Frib. il 
Aul)nne c. Vaud 12 Faucogney L. Saooe 7 Neuveville c. Berne 26 Sentier [le] c. Vaud 15 
Andeux ( Doubs) 8 Faverges en Savoie 26 Niedersept h. rhin 6 Signau c. Berne 7 
Avei, chcs e. Vaud 8 Flonaet en Sav. 26 ? s3,011 C. Vaud 7 Sion e. Valais 4 25 et 30 
Bagnes c. Valais 20 Fluets c. Si. G. dl 26 Olluu C. Vaud 15 Soleure 12 
Bassecourt c. Berne 18 Frangi en Sav. Olten C. Soleure 4 Steckborn c, Thurg. 7 
Beaufort en Savoye 25 I"'ribour"g en Suisse 

4 
01 lie c. Vaud 4 Stein am Rhein 27 

(, eaulme e Vaud 7 Trick c. Argovie 4 Orgelet [Jura] 2 Summiswakl c. B. 8 
Begnius c. Vaud 18 Gel, 'viler h. rh. 25 Orulont (tessons 11 Srirs(e e. Lucerne 6 

Belfort h 1-hin 4 Gcrsau c. Scllwitz 25 -- dessus 18 TLaingen c. Sch. 1 
lieriboud e. Berne 28 Gex Ain 1 Ornans Doubs 1g Thann h. rhin. 8 

Bcsancon Doubs 25 Gimel e. Vaud 25 Payernec. Vaud 28 Tlyduc en Savoye gg 
Bev. tix e. ilcueliatel 28 Giromagny r. rhin 1. Pfafïenhoffen b. rh. 12 Thon c. Berne 13 

, ex c. Vaud 7 Glaris 4 Pfcllikon c. Zurich. 5 Tiefenkasten c. Gui. 5 
Bischofzell c. Tliurg. 18 Glise C. Valais 20 Poligny Jura 22 T, oislorrens 2 
Blauout Doubs 5 Gossan C. Si. Gall 4 Pont de M, u t. e. N. 19 Tinzen c. Grison 4 
Buis d'Amont Jura 18 Gottlieben c. Tu. 4 Porenlrui c. Berne 18 UnterlralLut C. Schaff. 18 
Bons en Savoye 1 et 15 Grandfoutaine c. B. ' 12, Port sur Savoe D. R3 Unterseen c. Berne 6 
Bor"uan: l gr. Sa. 7 et 27 Granclval c. Berne. 7 Provence c. Vaud 16 Urmcin c. Grison 22 
Boudevilliers c. Neuch. i5 Granilvillard h. rhin t2 Remuas c Berne 11 Ulzuach c Si. Gall 12 
Bourg Ain 6 Grulriugen c. /, urich 1g Rheineck e. St. Gall Ir Valle: rv [Savoye] 2 
Iloeziugen c. Berne 11 Gruyèrese Frib. 5 RheiufoWeil c. Arg. 6 Vallorbes c. Vaud 26 
Bier: rgaricn e. Arguv. 27 H"cgrknan b. rhin 5 Rochefort c. Neuch. 1 Veruavazc. Valais 15 
Breuleux C. Neuch. 28 Hericuuit Doubs 4 Rolle c. Vaud 29 Verrières(. Ncuch. 18 
Brevine c. Ncuch. 20 1f0aclls yl C. App. ItumainnsJtier u-. Vaud 23 Villisau c. Lucerne 4 
Briançon 1 ilulhwyl e Berne 6 ldorschaclt C. Si. G. 28 Viomiaz 4 
Brugg. c. Argovie 12 Jenatz C. Grisons 30 Rufiich h. rhin 20 Vius en Salsas Sa. 22 
Bulle c. Fribourg. 1 fluai,. e. Grisons tg 

Romilly en Savoye 2o Vunxvri C. VaUais l'i 
Born C. Berne Kaisersihul c. Argov. 25 

Saillans Drôme 2 Voippens c. Frib. 12 
Busiugen ( Baden) 26 Kublisc. Grisons 3o St. Amour 16 Wa! dshttt f. noire 1 
Buttes C. Ncuch. 13 Llugcnthal 26 

St. Blaizee. Neuich. 1l 'Vairgen C. lierne. 1 
Candel b. rhin. 5 La Roche c. Frib. i St. Brancher c. V. t ýt'ci delden c. Th. o 
Carouge c. Genéve 12 Lautlin e, Berne 4 St. Claude Jura 12 \Vildt ans e. S. G. 1l 26 
Cerlier c. Berne 13 L: ius: aune 2 Ste Croix C. Vaud 27 WVinterihmir e. Zurich 14 
Chables sous Salève 1 Leipsig ( Saxe) 5 M. Gall 13 WVyl C. Si. Ga, l. 5 
Chaindon c. Berne 13 Lenzbour, e. d'Argovie 6 Si- Hilaire ( Doubs) 5 Zurich t 
Cla: unbave VaI d'A. 26 Liestal c. B. rle - 27 Ste Marie aux raines Zurzach C. Argovie 30 
Chatupvent 11 Lieu (le) C. Vaud 1g 

h. rhin. 6 

Ch, ilc: "tu d'OEx C. Vaud 20 Lindau lac (le Const. 1 
Chatu h i1 5 Lori. lie e. Valais t 
Chuuuu`rti 27 tons-leSaunier 15 ý 
Chaux-dc-fonds 26 Lonstetteu d. Baden 4 
l'hosnr'Phiur. Sav. 25 Lucerne 1t et 19 
IYerval Doutes 12 Slarthalen c. Z. 4 

1 



V! Mois ýJU! ý. ( rýý )( ýLLCT30! ý-- ý Lc N_ý ýsýns. 
ý. 

i Lundi is 4'o, il: iil, Évr%q. ýý 2 jeL, ý1 ci %i=, P fý, chaud 1 
1 PI'('mICP quart. 

' ý 
51llercre k '1t°. s? _s Er as me. 

à te ýe 27 Lýt ; rrufrce est 
le '2, A0 11. D; in. 

} Jeudi s T: clotl, trcl ýý ýQ ý'. l'âme streiu i"'. ]n. occ, slol'. ue 
'! e la Ittie et de 

5 vendre s (>ollis'ýlce mnrt. ý 2' 2ý 

6Sanledi s t, lalttk>, évtqne. Q ýý i5Ia (1 <Q , ý" ý" 
23. Lever du sut ý h. ýl nt. , Coi, ch. du sol. îh ý1R . 

P: eCe lnne 10 

ýýý. 

, ((Ît'; 
t, ti S ý. 4ýs 

iý b+ '>itlie 1.41. ro. al,. ni. 

d iLUlch Médoc, ý2 
cr Cp 

lwnr rait amener ý Et 
1ý tý' lrjn I, rau iouu, c 

9 Mardi 
1o Merci e 
il Jeudi 

-T 
C7 ý--- ?Li"Iý`. /. 3. ý---- -- -- -i,. 

... ........ ...... t,. -. 
S l'ellt'1('n. ýý ll) a: k 11. J iii. ap. Ill. 

3 ülarýilerite, al 1 cl, s lors. cl;, it". 

Fett Die :sB; 1r ý15 ýr e il ý :ta. seretll 

Dernier quart. 
lellia7 h. Jlu. av. 
n1. anuou: c de la 

11Îuie cl (le i'uraae. 
ýý 12 ý Vendre s Léon III, lr, rlýe. Wý, o, rerrvýý ý P<ý, "i` 

=3SanlecL srïn. oiiie clef'acl. ý«, 15 [] ý T, 'ri p, n- cla: r 
2ý. Li-, ver du sol. 4h7 rn. ýCouch. du sol. ^h. 55 rra 

S ySaSl: e, 2i) i', 

15 Lundi yý it. Aic, 4 sý=: 14 El ý. pos beau 

Ir) llardi s Bernard de M. = V$ à7 Il 
-5 m. av. ui 

,? 11 U ducblc clºand 17 ýIercre ýs'Jiisýine) 
lit. e 

18 Jeudi 
ýg Vendre 

20 Samedi 
25. 

2. Lundi 
23 iýTardi 

24 1lercre 
25 Jeudi 

Uô Vendre 
27 Samedi 

`1V. 

2g ý,. t!:,, 

zý Lundi 
3o Mardi 

rçcntv( 11e lune Îe 

z: î, àil Il 1 5u; in. 
'11). ni. promet du 
litait temps. 

sMotit: u, Inari r-el aD, Q a, tont: ère IJ t(1 a pi is' 
ï Cet-Vais. Y, Ci] Vý 

ý1tS11! i(ý3 so¢ tion, de �crc-! 

s Sý Iti'èrt', pape. 1dY. ( C( ? =. 
I 

nrlýua les jý iiiýr"sIl 
Lever du soll 4 fi. ý nt. Couèý. ý. u sol. 7 Ij 

. 
L6 iii, ge"s " i"" -`e 'f'ý' iý 

_ ctail dédié à la 

. ý. s Louise; eil «Q pl. j ýeui: esse. Iý 
Il i-auirtly T A. tv ý nIÀL ý) ný fj, i 11 

Le 21 du mois 
, s Eýasile. 1ý" ?ý aý t). 15 m. ap m. Icaulcilentrcra ,u ,.: ý 

ý J(, Ur" ; i. , 
e. 1t ýý d 

-e 
1si`nc de l'écrcvis- 

... .----. 
ý__ 

._ . __,............ sL'lO1. S. IYT. 
,? 

E 2J (f T' ýL' 1)Cf1U ýcý en ur<uýiu 

Pt ix Chaud 
ainsili ji un- leplus 

de 1'auuie. 
7 aoruicurs. 17 1; "'r; /i� 
Lever du sol. 4 h. c)rn. 1 

Couch. du sol. '7ýi 5ý m. 
1) ý7. s Léon Il 

iltý 11 ti E" 

Com. des. P. !J 25 

Qý- , Q: Z: , IA f) - 
(ýtrS 

" 
F1ý1'iali iC 

cIIUSCS. vaI'laLle 

11.1urchés aux Iýr . aiuu. c (lu mois (le Juin i e4()'. 
Berne. A ! llozzdozz, c. ti aud 1 
Catisouccy 

, C. Vaud, 1i Aëncluîtel. it 
Lcnuscuu e, e. Vaud. » Orte, e. 'Vatul. 29 
JIcige., 

,c Vaud. 3 Pa) erzne , c. Z aud "t 

Dili all °2 

Ic, ti juui"s ofil cf-il 
(le 1 cJ min. et 
(111 2l ail 5o ils 

ont diminué ele 
2 min"'ltPc. 

yevey. 
, c. Vaud, 30 

Yverclatt - ; iu 

1 

ýý, ýý 



Foires du mois 
Aal bourg c. Arg. 24 
ýbundance N. D6 
Aipiebclle Savnje 8 
Aime cil Savuye 2 
Aix en Savoýe 6 
Altkirch (h Rh ) 2g 
Ai, pclr. ucll 2t 
Bal, tall " So! rurc 8 
Bon ccet vu Savotet2 
Belfort (Il. Rlunýý 1 
Bonne c. Pane 4 
Bière c Vau(I t 
Biot en S. lvoie t 15 
Ei 

"ch(, fWI, c. Th 1R 
f; Ltnu, nt (lh, nl>s) 4 
Bietterans (. Tura) a(i 
134z. nu (l', mi )1À 
Buuclans 

ý Douhs )3 
Bouclrv c. Keuch. 3 
Bourg .( A111 ) 't et 15 
Breitcubach c Sul q 
Brevrai 8 
Brut;;; c Argovie 16 
Brtuuatli b. Rhin 2't 
L'urcu Futile 24 
Chailonle 29 
Chnlons s. Saone 2q 
C1lamouix en Sav. 15 

et 50 
Champagne c. Yaucl 6 
Chau, pit,; nole, Ju. ) 23 
Chaocv C. Gen. A 
Chauulout sur rra- 

y( Savo}'c ) 22 
Clairveaux (Ju, a) 20 
Clerval Doubs g 
Cluses en Sav. 2 
Colinar Il Eh. ) 41 18 
Conapcs, ières 2 
Coarchapoi s c. Be. 15 
Courtouutiche c. R. 8 
CoUv(it, C. _NcUCh. i 
CruseilIc en Savoye t 
Danttentarie i, h R. 2 
Delé, aunt C. Berne 1,7 
Delle il. Rhin 22 
Douc"icr 16 
TJraýILuil u `: +v. , 

(le Juin. 1 846. 

Echallrats c. Vaud 23 
Ee. khcint h. Ilbin 8 
Eoavayer c Frib 3 
]: ttisnyl . C. Lite. 2 
Fviae en Savoye t 
Fauco;; ney h. S. ) 4 
Fa" rars en Sav. tu 
Feldkirch \'o. alb. 25 
Fcrretlc ( h. Rh. )2 
Fuurg 9 
Frai; ans 17 
Gaillard en Savoye 12 
f. entlré 22 
Giany (Jura) to 
r irontagny h. Rit. q 
(iran: l tlesatal 75 
Graucl, ou c. Vaud 26 
Gjas(les; Doubs 16 
Ku-! likcn c. , 1rg. 5 
Klulcn c. Zurich 2 
[ uart,. athne Jura) 15 
I(el cn c. Selim. 2 
La ('lusaz Savoye t 
Lageiru (Ail 22 
Lajoux c. ]âeree 9 
I, irtvière 26 
La Salle (Val (l'A. ) 4 
I luli"n c. Berne 8 
La u fliý n bu iugc. A rg. s 
I, aut("rbourf; ( h. Ii; ý q 
Lichtcesteig c. S. G. 8 
Ciliaire 15 
Li, le c. Vaud 4 
Inde c. NCUM 23 
Loücbc en valais 24 
Loecitamois 26 
Lous-le-Saueier 15 
Luccrne 9 
L"utry c. Vaud 25 
Martigny en Val. F 
Megève en Sa. 8 25 
Mellingou c. Arg. 2 
Moirans ( Isi"re ) 50 
Mnulbéli-. trd tD. ) 8 
lYluutfleur 8 
Dlunlulartin 13 
Monthey en Valais 3 
Dlonljustin 5o 

Mont le C. 'r4 
Mont sir Vaud 9'7 
Morat c. Fribourg. 3 
Morbier 3 
Moi ges c. Tand 24 
Morteau , Doubs) 2 
Morzine en Sa. 8 a3 
Irtotiers-travers 9 
tlloûtiers en Tar. 9(t 
Monthernt Daulx 13 
M, kIhan<e1t ýh. Pih. ) 9 
Manster (',. 1 (1). R., 1 
lýea-Fireisae h h. Tt ji 
Nicdcr-iept h. Rh. 3 
Noirmoiit C. Bel-lie 
Orehamp 5 
Or7clctJnra) 24 
Ornans Doubs 16 
Oir, ièrescn Valois 2 
Pastitivant (Doubs) ! 33 
PetitesChiettes 99 
Plot 13 
Pontarlier (Dotd>s) i8 
Porcnitrui e. Herne sa 
Port s. C1one D. 13 
ltapperswyl c S. G. 3 
Regeusbcrt; V. Z. 1t 
Itigne; ' (Doubs) 9 
Rixonze 22 
Rochevineux . 27 
Romnut c. Frib. 16 
Loulous 22 
Rue c. Frib. 4 
Luflýy 19 
Ramitly en Sav. 1o 
Rupt 16 
S. Amour (Jura) 2 

S. Anbiu c. NPUC1h. 8 
S. CLuule ; Ju, 31 8 
S. Croix ('i T. h$ It 
S. Jean en Maur. 22 
S. lnner c. Pt-- ne 8 
S Joire en Savoye 6 
S. Julic-n en Sav. 4 
S 'friviers de C AinjB 
S. Ursahne C. B. 29 
Salez C. s. Gall 2i 
Samnees cn Savuye 4 
Sancey le grand 25 
Salux e (, éons 11 
Schaffhouse 2 
Sempach c. Luc. i 
Serre les sapins D. 9 
Sitlrrald C. S. Gall 4 
S!, Icure 2 
Stein am Rhein 24 
erashuurg 20 
SnrSee C. i. ucerne 26 
Salz ( h. Rhin ) co 
Taawenières 23 
'l'crpai le C'h. 10 
Thuirctte 1g 
Thnne en Savoye 6 
Tour du nlcx 17 
Vallengin c. Neuch. l 
Wangen c. Berne .5 
'Vcrcel Doubs) 22 
Vielmergen C. Ar. 22 

Wyl C M. Gall g 
)'venlon c. Vaud 2 

Zuflingen c. Arg. 2 
2 Zug. 

Zurich. 18 



. Mois. 1 JUILLET. O 

i Murcrs 
2 

iJeurli ý YTl; ilaýr.. 
4 Sa nlecli 

27. 

5 Diman 
GLundi 
7 Mardi 
ý Mer: re 
q Jeudi 

it Sainedi 

1 '-) 
i3 

28. 
D '; ii-, Z, -i 
L urcit 

4 
51T_ercrs 

3euýli 16 
17 Vendre 
t8Samedi 

29. 
tq 
ýio Lltudl 

ui Mardi 

2, z Mercre 

25 Jeudi 

sThéoUald eý 5 
% : 

r. !ý e-45 17 
s Anatole, évéq. +' o 
s U!, ich 

, évéque. ckfiý 13 
Le, er du sol. 4 h. 1,4 in 
I) ýs Zoé. cý+4 26 
sGoar, solilnire. 10 
s: lisabeth, reinP. ý 

., 
t 2x 

nzczrte 9 
s Zélwn, nzurlyr. Ze 24 

s Pie T. pape, m. é, ý 
Lé; v.. r du soi 4 h. 20 

s Iiei, ri, ein. 
s L'©uaveutLire) 
s 3Targtte3 iteý m'ý 

s Alexis. ïe, 
s Caniille de L. » 
Lever (lu sol. 4 h. 26 
1) 6,4 SvillCel3t 

s rlie, 31arg. r,. ýsý 
jsArrbqast. >W 
ý: tiÏariý: : ýiM t, - 
fsApollinaire el 

_q 
h. 51 M. g; ), iu. ' ", ýIiiS'_: "ýi]tl ý icýý . ý. ý 

_t, _ 1E. 
Qen a�Q-ý, Qd'. 

Couch. du sol. 7 h. 54 in. 
.ý 

k' *D fi, beau 
ý `e` 
,ýý:? Z 

` 1ý h59 m arni I 
; 'a ires ch., nrll 

J) (ýD d`. aJ --i -. I 
- --; ý 1; -_- ý. .ý 

d tj La bietif aisance 
Couch. du so!. 7 h. 5o in_ 

mQQý oca- ý} 
-r eýsl 1'a- geux. 

ý et. 
_. ý 1olir. "ère 

ý âih 5ini. ap. ni 
(ýený, trèschauýl 

Q ý, Q a`. tonnère 
Q b. nant-gotit 

Couch. du sol. 7 h-44-m. 
d 2,1, '. de orageux 

/'1, d ?- la ora- 
Je'licite. gf ux 

céleste. pluie 
à8h. 3om. av. fil 

pluie. q. i Vendre sClii"isliuc, nacar. e 
25 Sa ni CI 

5o. 
! 
Le ver du sol. 4 la. 55 

sAijne. 3. t 

9 
24 
m. 

9 
24 

8 
27 

5 

18 
1 

M. 
13 
26 

8 
20 

i4 
26 

al-. 
8 

27 Lundi 's Piintaléon. & 19 
28 Mardi s Victor, pupe. t% 1 
1q 11ercre sýiiartlie , v. et m. b% j3 
; )0 . Teu('i slgunace c]eLoý, o., zb> 26 
51 ý'ec, cl r; s Germain 

, évéq. C£,, É 8 

c 

, ý; . 
Couch du sil. 7 Ti. 38 nl" 
ýtn ý" Qý Chan- 

geant 
î tsi pï_p. Qî va- 

ria- 
ble. 

LUN alSO yç 

ßrinicr quart. 
le iàq Iý. 5i ni. 
ap, ni. promet di 
tcmps scrcin. 

Pleine lune le 
8à ºº l1.58 mi. 
ap. mi. maintien? 
le beau temps. 

Dernier quart 
le 15à j h. 51 ni. 
ap. m. amène de la 

pluie. 

Nouvelle lunv 
le 93 àSh. 30m. 

av. ni. Pourra être 

variable. 

Premier quar. 
le 31àiih. 3ow. 
av. m. l'iodait du 
temps humide. 

JUILLET tire son 
nom (le la r»ais- 
sance de Jules Cé- 
sar arrivée en ce 
mois. On l'ap- 
pelait auparavant 
Qaiu[ilis. Le agi, 
le soleil entrera 
au signe du Lion. 

Du 1 (71131 
Juillet les jours 
ont diminué (le 
56 minutes. 

Marchés aux BestiCcux glu mois (le Juillet 1816. 
Berne 7 Morges , c. Vaud t Payerne, c. Vaud 
(. 'osson. r1 , C. ' Vaud q N/orrdon , c. Vaud 6 Vevey , c. Vaud 29 
Lrarsaïine 

,11 
Orbe 

, c. Vatld 27 Yrerdon 
, c. Vatld. 2R 



Foires du mois de Juillet 1846. 

Aarau c. Argovie 1 Erschwcil c. Sol. 90 
Aarl, er, c. Berne 1 F'aucogney h. rh 2 
Ah! ( flIsclk C. fieir, e 2k Ferme h. rhin ii 
Abondance N. D. 2=i Feuerthal c Zurieh 7 
Altkirch h. rhin 27 Ficz c. Vaud 27 
Amac, cis 2- Flun, et eu Sa%oje 2 
Andelut 6 Gelterkinden c. B. 8 
Appenzell 29 Gessenai C. Berne 3 
Arl., )- 50 Gimcl c. Vaud 13 
Arwanaenc. Beinei (3 Giron, arny . i. rh. 14 
Audeua Doubs 8 liabère-Lullin en 
4saucua c. -Zurich 15 
licaucaire Gard 91 
Belfort h. rinn 6 
Beilcgardc c. Frib. 17 
Bellevuý c 99 
Besançon Doubs 13 
Bibehofzell C. Thu. 15 
Blamont Dotibs 4 
Bonnr. villc en Sav. j3 
Bons en Savoye 7 
15n177and ( grand ) en 

Savoye 27 
Basingcn c. Berne 13 
Bregenz ( Voralb. ) 25 
Brevine C. Ncuch, 8 
Bulach C. Zurich 
Bulle C. Fril, urg 
Buttes C. Neuuh. 
Chàtcau du pré 
Citaumergi 
Chaumont cur Frati- 

gr eu SavoYe 37 
Chau,. itu tt 
Chauviu 9 
Cliiaveuna i5 
Clerval llouhs 14 
Cluse, en Savoye 28 Nidau c. Herne 
Concise c. Vaud 4 Nyon c. Vaud 

Savuýe le 10 
flci lclLcra 20 
Ilcrtcour113oubs 16 
1lerzugenbucNsee e. 

lierne 1 
llallz c. Grisons 27 
Kaisersberg h. rhin 6 
Kliugnau e. Arg. 2 
Kuuuau c. Zurich 27 
La ('Nahelle 1 
La Ferté s. Jouarre 6 
Lauguau c. Beine 22 
Langres 

, 15 
Lons le Saunier J. 15 
Itiladclaine p. la r. 22 
Madelaine pet. d. 2o 
lla}-ence 25 
tilegcve en Savove 2+ 
11eu1 u1 ingen " NV urt. (i 
; 1luntbéiiard Doubs 6 
Motta montag. 11 
Yloudun c. Vaud i 
Munster c. Lucernc22 
Pai; ev 13 
NeucÏlâtel 1 
Neustatt forêtnoire27 

1! 
50 

15 
11 

25 

Cossonai c. Vaud gO nsinnen c. Sol. 
Davos c. Grisons 6 Ultra c. Soleure 
Delémont r;. Bel ue2 q Orbe C. Vaud 
Delle h. rh. 20 Orcliýnnp. 
Deschaud 1'7 Or� i'let Jura 

Ponta lier Do'ihs iG Soleure 14 
Pore. ntrui c. betue 20 Sissach c. Fasle 29 
Pouilli. 20 Tazuinge cri Say. 25 
Bllcinachc. Arg. 2 Thann h. rhin 2i 
Rlicims 20 Thonon en Savoye 1 
Rheineck c. St. G. 25 Uebberhngen 4 
Romont C Frib. 14 Valence 15 
Rue c. Fribourg 22 Vaudrey 13 
Saeckingen c. Arg. 15 Vercel Doubs 20 
S. Amour 16 Vevey c. 'Vaud 28 
S. Claude 15 Vezellicux 20 
S. Genis 20 Villi, au c_ Lucerne 6 
S. Hilaire Doubs 2 Vinzicr 1 
S. Luhicin 6 Vins - en - Sallaz en 
S. Paul de V. 27 Savov e1 
Sallenoves i WalclcnLourg c. 
Sclllcitheim c. Scb. 6 lia 1e 18 
Seiguclégier c. Her. 2o Wald, hut forêt n. 25 
Selongey c. d'or 2 Weinfeldes canton 
Sempach c. Lunern 9 Thurgovie 8 

Phénomdne remarquable. 

Il s'est présenté à Flavigny (C te (1'C)r) et 
dans les environs un phénomène qui n'a (le 
précédent dans nos catnpagnes flue la lantetise 

nuit de Noël d'il )a vingt-quatre ails. Dans I, t 
jt' "néc du t; Iwrier t8 tJ , 

le touuère a gron- 
dé fortement, et un météore uuglube lites,;, ur, 
titi bolide , qui s'est lteinitt contre le cloch, 1 
de Flaviguv et se; t brisé sans quauettn débris 

ait été observé. Chose singulière! Pendant cet 

91 

ý 
G 
fi 

1J 

ýk 
EgIi, au C. Zurich i Petit hornand 1 
P: chelles 27 Pfall'enhufleu b. rh. 14 orage la neige n'a ccsbé (lu tumber- 
LIgg C. Zurictt 15 Pleure 14 

1 



jý`11[Jlois. ý AO U'r 10^: s 
ý1S: 

iI11eÛ1 j .. 1ý 

2 

J LýUn(11 
ýi... ý : i;, 'üIt; 

ýt 

IÔ 
4 Mardi s Dorr, iiuique r=, wi 3 
5 Merci e 

!; 
s_Uswýld. 

_. _ 
iýS 

7 Vendre s Caý, tan. g! j, 18 
8 Samedi s Cyriaque, m{art. = 5 

19 

21 

3ý, 1 Leverclu sol. 4 h. 42m. 

3z. 

1ô Lundi 
1 >. Mardi 
12 : 1lercre 

1 SJ (-udi 
f 14 ý'f Ildl'(; ! 

Il5 Samedi 

1G 
17 Lundi 
18 'Mardi 

19 M cl'cre 
20 Jetl(li 

ýý 
" 1] (l1 e 21 

22 ý7ý111FV1 

54 

'2-4 Lundi 

25 11arýii 
2ý ý«ercre 

.I"3s Ltierine, frt 5 

Lever rli. sul. zi h. r )i na, 
-n _- -- ----a s twiuaiu ,â, 

s Susanne. 
s Claire 

, vierge. 
s Ilippotite 
s Lusèbe. 

ý 
Fee, 
ex 
ag 

.--, ;?. tja» 

Lever (lu sol. 5 h. i 
s lioch , 

s Sévère. 
Sl lélèi, e, im. 
s Donat, prêtre. 
s 13criiarcl. x s JeanncCliantal e 

s 5ý nipliorien, isa. e 
Lerer(lit . cnl. 5 h. tý 

1 =, 's Philippe t3. & 
1, &lý 

kw6 
s Zéphirin, pape. ý 

J" uýli 
2ýi ýý eii. re s Augustin , év. (We 
., g 5all, efli -'-. bt 

55. : Lever du sol. 5 h. 18 
'. r ýâ iieuiamlrý ý 

5t Lni: cli 
Is 

" ýý trtý6 ýiiauýl. Inrrles. 

----- -- ---- -ý-- ; 17Iarc/ic: i aux Bestiaux (lu rsnuzs cl ^lurit 1 Û4 4i. 

ý 
ý 

ý5 
28 
10 
in. 
23 

17 
29 
11 

5 
n:. 
16 
28 
10 
23 

5 

o 
TIl. 

14 

ý *) 

Qa L'os- toili, èi e 
Couç/t, du sol, 7 h. 2-l m 

c2ý, Qh 
plu- 

"0 
î vieux. 

tentation 'N aria- 
de fý aitchi. - ble 
âf3 h. 27 111- av- n' 
db 1 -> d, -P ý. 

Couch. du sol 7 h. 19 n, 
Q ?, ̀. se Y a- 
est tun joi- ]ia- 

Q ý. blc 
Q CIl U, 

ýli 
i q_cr.. a p. ri. 

-ýti ýý =_, Q a. 
c>'ý, Q ý. clair. 

Couch. chi su!. ; h. 2 in. 
t-N iJllý!! Yl C(fCf7(', ý (; lait' 

Les a1. pari- 
fi"nirlrs lion du Q. 

^ýý 
rnè- chaud 

à 53 m. ap. cºº. 

Couch. (lit sol. b fi. 
-- ; nutis de l'année 

.. 
ý' '_.. _"'[' 

Y" ýIlw! `L- illl: ll'II: IIP. 

neJat : 'e36 ai>le. Lt z3, le ; olcil 
sec. , ser"1 aie nigue ûe la 

tßtes clt rur(e"s. \ ici se. 

beau ({ en 
.,. ý-ý. z_ ".. nc1rzcis le t 
ý ý, ý in h- G, Fi ni. an. ný 

ýatr 51 urxit les 

iý, «ý ý �ac ýluýil Gwct<-h. du m�r. 6h. 45�19.. 
Q d, ? '" touuèi. e c}y ITtI- 

.` v 

Pleine lune le 7 
G l,. ý-ý - ni. av. m. 

(xiurra amener (le 
{a pluie et de l'u- 
1 age. 

Dernier quart. 
le 13, àiýh.; gin. 
ali. ni. promet du 
beau. 

?ý uý-elle lune 
ie zràri Ir. 55 rn. 
ah rn. pi ocluira rla 
lmaýr i , ici1 el tic la 

Chaleur. 

Premier quart. 
le -iga iule , t; ui 
ap. ini. entretien- 
dra le Beau temps. 
ý{1 

AOUT 
priiutc aun 

eln- 
1]UIQ 

(I Albr! ILSIB qui y 

('st ni; mi IC nom- 

tuait a%anl "1'. -xti- 
1ih Glllllll(' (; me 

Berne 4A7oatdon 
, e. Vaitd. 3, c Vau 1 25 

Cossnuuy 
,c 

Vaud. 13 11'euchâ[rl. 15 I`t"crdort, -21 
LUILS. I/Il1 L' , e. Naud. 15 Orbe,, c. Yand. 31 

. Yluwges, c. l'aud. 5 Payerne, Vatnd, 6 



Foires du mois d'A, )ill i84G. 
Aarau. ' 5 
Aarbcrg c. Berne 19 
Ai ueLelle 22 
AllingesenSav. 17 
Altkirch (h. Rh. ) 20 
AJtstædtenl s. Gall 17 
Andilly 22 
Annccv en Say. 24 
Anetc. Berne 26 
Annoire 20 
Appenzell 26 
Arbois ( Jura) 7 
Arinthod(Jura) 1.9 
Aubois 25 
Beaune (Doubs) 15 
Begnius c. Vaud 17 
Belfort (h. Rhin )3 
Benfelden h Rhin 17 
Besançon (Deubs; 5 t 
hienne c. Bel ue 13 
Bischofzcll C. Th. 31 
blamont (Doubs) 5 
Boëge 22 
Bons en Savoye 10 
Bouclaus 17 
Brilirg Ain 3 
Bourget en Savoye 1a 
Biengarten e. A1g 24 
Brumath h. Ruin 1I 
Brugg c. Argovie 11 
Cerlier c. Berne 11 
Champagny 2ô 
Chaux de crotena y 31 
Chesne Thônex Sa. 3 
Chilli 51 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 1l 
Coligny Ain 19 
Cossouayc. Vaud, 27 
Courendliu c. Bern 1r 
Dannemarie h. r. 25 
Delle h. Rhin, 17 
Diesyenhofen c. T110 
Dole Jura 31 
Douvaine en Sav. 5 
Echallens c. Vaud i F; 
Einsideln c. Sehw. Si 
Einsisheim h. Rh. 24 

L. 

Epoisses c. d'or 18 
Fternos (Doubs) js 
Faucogney (l,. S. ) F 
leliiige i9 
Féterne en Savoye 1,7 
FricJc c. d'Ar guvie jo 
Gaillard c. E: euève 21) 
Gigny (Jura ) rJo 
Giromagny h Rh. ir 
Glaris 11 
Glise en Valais 15 
Grand, on c. Vaud te 
Grandval c. Ber. 95 
Buthwyl e. Berne 5 
Igny 29 
I1: gR"ciler b. Rhils » 
Jougne ( boubs ) sb 
Lachen e. Sctiw. l8 
l'a ferté S. Jouare 27 
Lagnieu(Ain) sg 
Lan)arCl: he 6 
Landeron a Neuc yu 
Landser h. Rhin 17 
Larixonse ( Jura ) 

. 15 
IA Sarraz c. Vauds. 5 

Iiuisc ýBerne ý 4-8 
Les làouchouz (J. ) 17 
Le 11duP 

. 27 
Les Fourgs so 
Les Rousses (Jura) j* 
Liestall s. Basie is 
Liqnières c. Neu. $ 
L'Islc a. Vaud iS 
Lons-le-Sauxrier 15 
Marlioz 3 
Massevaux h. Rh. in 
Megève en Sav. 3i 
Mellingcn c. rt'Ar t7 
Metz s. s. Gall 27 
Mienzi 21, 
Montbeliard le 
Montmourol 4 
mont S. V. 94 
Morat C. Frib. '19 
Morez (Jura) 1? 
Morteau ( Doubs )4 
Morbier 5 
Moudon a. Vatxd s6 

Moussier 10' St Cergue e. Vaud 10 
Moutherot Donbe 29 St. Claude ( Jura , 12 
Moutier gr. val; 1 SteCroix c. Vaud 26 
A9unster ('m. T. h. R. 24 St. Felix *nSav. 2g 
Murgenthal c" Ber. 1i St. Jcan d'Aulph 2g 
Neu-. Bieisach h}t. 24 St. Imier c. Berne 20 
Tieuvevillec. Ber. 25 St:. Triviers (A in ) 17 
Noirmon, tc. Berue 5 SL Ursannec. Ber. i -, 
Ormontdessous 23 Salins (Jura) tJ 
Orgelet ( Jura ) 94 Sallanches en Say. -5 
Passavant (Doubs) 2,7 Samocos en Say. 17 
PellioueY r7 Sarnen c. ürrterw 17 
Pesige 5( Schaffhausen s3 
Pleure 10 Schlettstadt h. Rh. 25 
Plot en Savoye 

. 
17 Schwellbrunn c. A. 18 

Poligny ( Jura) iz Sciez en Savoye ; 24 
Pontdubourg 2i Semoncel 4 
Porentrai c. Berde ro Soleure il 
Port s. Saone D. q Sornetan c. Berne 31 
Provence c. Vaud 17 Stkc}: hozsn c. Th. 9o 
Rapperswyl e. s, G. 1) Sur see c. Lucern :8 
ßc gccrsbcrg c. Zur. 13 Taanin&e en Sav. 25 
Reichenau 17 Ta%senieres -29 
13teichenseé c. I. tio. fo Tervai le ch4teau 19 
lâenans c. Berne z Toirette 21 
ril, eiufelden c. d'A.. 2ß Ueberlingen 26 
Riglney (Doubs) Je Unterhal. c. Scha. 17 
Roche-vineux 
Rolle a. Vaud 2E Val d'lllicz e! e 
Rorraont c. Frib. 17 ra! lengin c. NTeue. 117 
Aonchaud (D) 29 Ville du pont 13 
Rue c. F ribourg 117 Wattveyl c. S. 6al1 i2 
Ruft: ich h. Rhin 17 yiillisau c. Lucern lo 
Rnlicy a. q Wv{ e. St. Gall 18 
RumillyenSavoip S4 Zolfiugitiee. d'Arg. 24 
Saillaus ( Drôme ) t2 ; Lurcaoh a. Argov 

.; 2q 
St. Amour (Jura) . 27 Zh"eidimmen e. B. 2ii l 



jIX Mot: I SE? PTRITßrr. I 
Is 

t 1Vardi 

2 llerere 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 S>nedi 

6 
7 

8 
9 

10 

t1 

12 

fý 

t4 

15 

t7 

Iti 

19 

20 

ll 

22 

LJ 

1ý 

f 2ý ý 

17 

; 
âu 

5(:. 
Dinl; i t: 
Lundi 
liardi 
Dlercrc 
Jeudi 
ý'endreý 
Samedi 

: i7. 
Dia ar, 
Lundi. 
Mardi 
M ercre 
Jeudi 

gindre 
Samedi 

. 58. 
Daman 
Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jt iidi 

5' -. _- 
t 

s Juste 
s Rosalie. 
s Esther. 

T. ï ti ATSO? S. F: 
_r. cï :; tiS. 1 

]a/, (t pim- apparition 
2G siurz est l'è- du 

, 
D- 

OC 
doux Pleine lune le 

È'â! 2 Gi e1 -P-ý 
fj 

- 
Q1, (. �d b, 15, â 9l. 1., 44 ni. ay. 

Ttistin - i"2' U'-)* 1 1b lili .n s� m im. es[ a ia Pluie. 

Lever du . w, l. 5 h. 1G lit. Conchrrdct sol. 6 h. 1; nt. 
Otý. s =1ý{; ignus , 'et 27 ccretl du nébuleux 
s Grat, wêy. fle, t t! rn 

L`'' 
z: ju- huniiclt. 

2ý ýi,, -, - itt, _ý 
D tý ýýý'Q en ! U, C1 

s Gorgon, mart. «t ogemertt. humidr 
s Nicolas T. j-, e) 24 r' :'Qg, p y- 
s Felix etSteRég. i; 7 ý,, 49, pluie 
s Tobie. Gui(lP. e1g; àoh. q ni. ai). m 
Lever du sol. 5 h. 5;, m. CoucJaerdcr sul. fi Ia. ýý nr. ijýe; 

u temps. 
011, s illaterne., î 2i ,f -J w me mia- 1 
l: xalf:, ' ''ý + #, 14! ch ýrilnlýle u'ý "+t geux 1 Po"rmi, r c1uarL. 
s Nicoméde. >* aG i (lue juste. lluruiflc 
s Corneille 

. 
P. ;z8Zý;, ý neLukýus 

s Lamb. 120 ; P: n 

S Janvier 
, PvPrJ e 15 dý t 

[] 7, z (lt' Iltl. týt' 

Lever c! u sol 5 h. ,i 7) m ! CnuchNr ! /-lsnl. 2 ut 
n1r, ;:: ZA, 

y 
25 6âý' à4 II 1 fil. . 

t11) 
fil 

ý 
. llatt. týl7l, 'L7 " 

ýÿ 
: 

ýý 

est "lie 
t)t'.. 

111 3 1., tth7cL; " 
e. ÿôi 

' 
11. Illiýt ,"ý 

20 

s Liu 
, 

Týtpe. ýý 
ýs(ýamaýiel ýË i5 

ýQý ce , RR- SPl'('1º1 ý`(>nclreý s (. ýýF11'ien , ýnnrt qlý 1^ i SaulccLIS. lllsºine, m. 'f. -t . 
lO' iQj, PV 

Scý. L. ever(lu sol. 5 it. 5: tn. U (urlt. rr rlts Sol. 5h. 45, » 
tFi. ,; mi- 

i .. _A l. ltilttl aY GIICGJWJ ü u. U-Y iir àty, rr'" 'ý1Ip 
22 

Iiiiie; (le 10 ) 7lzl-, 

e 
DSercrel s Jérôme , dost. ýfý 6 tt , ý-" ýý`ý riablc. 

1; A1eu-c/ués aux Iýcstie'rrrx du mois de Septembre 1h4 6. 
} 

ßr. rne, .i Nnudon , c. Vaud ^ Payerne, e. Vend 5 Yt-ezdon, ç. 'Vaud ! 29 
iCncQOinap, P. V 

. lci i14, ucrtcilel. suis<e. io /'eý'YV , C. Vaud 29 
! ji`ur;, rs, c. vani{ 2 Orbe, c. `'aud 18 

ýA, 

C-) 
agl't: ilblc 

l'IIt: 
ýY. 

C!! O- t(ipihUXC 

est uice homu 

Dernier quart. 
le12, aohq ni. 
ap ni. continue la 
Fuie . 

Nouvelle luné 
le 2O , 

à-t h. 1 ni. 
ap. mi. d�uuc es - 
Pci, Uucc puer du 

le , R. à^Il D-FiL 
av. ni. temps rari- 
allle. 

-- - 

SE1'TE' BRE lui 

viens (le ce yne ce 
mni, était le sep- 
tième de l'annre 

martiale. 

Depuis le i 
juslln'cUUL 5() 

. 4eprembt e, lNw 

f 

f 



Foires du Mois de Septembre t840- .1 
A arbourg c A" 27 Colmar h. Rh. 16 Liste sur le Doubs t4 S. Cergue c. Vaild 22 1 

bondanccN. l) ºg Constance º4 Loëche c. Valais 29 S. Clautic (J ui a) º2 

Atip lboden c. Ber 15 Cornoi c. Berne 7 Lu: rrach Baden i(i S. Gervais en Sav. º+ 
Aix enSavovF t4 C. ourtlari c. Bcrn si Lon, leSaunier º5 S. Hilaire llýýulii -t 
Altkirch Il. Rhin 2g Cruseille g [. ucens c. baud 11 S. Jean d'. ýul1, h 28 
Appenzell 28 Dagnlersellenc" L I- Luce, ne 23 S. Jt"ireeubavuýg s 
Arlai 14 Davos c. Grisons :8 Lutryc. Vaud. 2r S. JulicnenSay. 3 
As onne c. Vaud 8 Delémont c. Berue 23 Nlalleravc. lierne 23 S. Lupicin 11 
Audeux ( Doubs) 10 Delle h. rhin 2º Yle ève Sa.. 1- 7.23 S. Marie aux Mines 4 
Avenches c. Vaud 4 Diesse c. Berne 15 Mels C. S. Gall 26 S. Tr ivier (Ain) 1} 
Bagues c. Valais 28 Echallenc c. Vaud"iq Meyenbrrg c. Arg. 21 S. Vit 9 
Beaufort en Say. 29 lalgr, Zurich _u Montbéliard [Di. 1-t' Salez c. s. Gall 2q 
Belfort( h HIºin 17 Eugelbeigc. Unt. 14 Montfaucon c. Ber º4 Salins Jura. lu 
Bellegarde c. Frib. 9 à Erlenbach c. Ber. 8 Monthey c. Valais 9 Samoensen Sav. 29 
Beiliuzonec. Tessin 2 Erliosbach c. S. 8 Montmélian. lech. q Schtcfll. latidc. Arg" i 
Berne t Estavaver c. Frib. 2 Morgens c. Valais 18 Schwartzenbourg 21 
Bernez en Savoye3o Ettiswyl c. Lucern 1 \lorgesc. Vaud 2 Sellières il 
Dicline c. Berne 17 F':, ucol; ney (h. S. 3 Morteau[ Doubs] 92 Seloneey (e. d'or) 28 
Blatnout Doubs Faverges ru Sav. 3o Motiers travers 4 Scrre-les-Sapins D.. I 
Illetterans lo ["'eldkloh ; Voral. ) 30 Moutiers eu Tar. ,4 Sidwald c. s Gall 11 
[toege en $avoye 23 Ferrets h Rhin 15 Mulhau; en h. R 14 Siebren c. Schw. 28 
Boisd'AmoniJura 21 Francfort s. Mein 8 Munster e. Luc. 2S Sirnl loue. Valais ah 

Soleure 15 Bolzano Tyrol 8 FriLouºg euBrisg. i 3lutienz c. Balle 2 
t.,, l, ol o. Born, 

3 Itunadutz c. Gris. 2g Fribourg Suisse i -Il Neu- B1 eisach 24 5o,, s illier e [irrite 
21 

Bouncville en Sav. º 1 Frutigen c. Berne "k 
Neuc, kirch c. Sch. 28 5pr icher'c Appelez. : 14 

Bornand ( gr. ) 21 Gex ( Ain ) Niedersept (h. R. º 2 SI, irrngrrr e. Ln s5 

,, 
i 2l! [Ji 

Bourg "( Ain `. 2 et 14 Gironlaâu3 ' h. R. 8 Non c. Vaud } 
titi; C. 2/3 Steiu am ItFrin ý9 

Brciteubach c. So. 15 Glaris 21 Oensingen C. Sol. 2t S�I,, (,. '. III,. ) 23 
Bievine c. Neuch. 16 Grabs C. S. Gall 19 Olten c. Soleure 7 ý'r�o�º'", I, Ir. Rcn, r s5 
P, u le c. Frli, otn g1o Grandfontaiue Be. 8 Orgelet Jura)16 94 l . "rmigntm en Sarr. ye 3 

't Iturdignln en Sav. q Grandvillard b. R. 8 Ormont "lessus 8 'I'h., 
Lnu 

Irgh 
t". set. ti'. 14 

. Rhin N 
C. haind., n c. Berne 7 Gras (les) Doubs 2t Ornans (Doubs) 15 'l't. J,. c rit Savuyc. 23 
Chºuu1ériat 7 Gruyères c. Frib. 18 Pavernec. Vaud 17 Ct. oncuen ýaroýe z 17 
Chan, onix en Sav. 3n Itabère Lullio en Petites Chiettes 3 TI�rue, Heiue 3t, 

Untcrctri. t'. e4 -st C7ºanºpt, y c. Val. 1(; Savoye. 16 Planfavon c Frib. ,4V , I'IIt ç. c. Val,. ie 28 1 Chapelle d'Ab. 14 Hundwyl c. App. r Pontarlier (Doubs) 3 Valtru;; in r. Nriwl,. a. 
I Charn, ey e. Frib. ,5 Jenata c. Grisous 25 Pont de Martel 1 v. 'II, "''º, tt" r. Nruct,. rit 

Château d'(Ex c. V 16 Jussi 4 Pont du boue,. 19 rt I [J,,,. 
s) 

2t' 
a9 Ver rid . r"w I treý e. Neu«. 16 C hatillou 1,5 Kollihen c. Arg. 18 Porentrui e. Berue 1Xc. trt', N'tc . 

thaumc, gi mº I. aCIu. azen5av. i5 liehetobelc. _1ýp. 9J N! w�ýt ,, "t i, 
C'hauu, out Nitr Fran- Lao6euUruck c. B. ý5 Reichenbach c. B. » týýdUT. ÿ; 

uwýVà&lµ >e 
{gy cil javuv ea Laogenthal c. i3er. 15 Reicheasee e. Luc. 15 Y+ atil,,, +ýý +l +.. Z,,, i+"h zit ! C'hau+, �n ý4 langnau c. Berne 16 Rheims 30 

Chaux de fonds 8 Iaa ^. ies c Grie. 16 Ribcauvillet. e Il. Rh. ß 
Ch: èllea C. F'r, L. 

b N-, auli"I+ýCn c. Tl, u+ý_ !. i 3 Lurt ingee en Sav â6 lt+D+. ey 14 
--- 11... -. .. r. "L ._ 

%ý 
ll.. + ; 119 C. NI, G+U 

'8 1 �nte ýt lurte0 rem 5 laultenUurg c. Ar jy nue c. rnnnurg » ; 
(1, "rval , vouba )8 Iaºýnue ij Ruffach 6. &hiu 

.9 j Cln. ¢ en >Jýove ýý Leut. ibourgc. Arg. a i S. Auiour Jura s5 Yý" rd "n ýý'. wl 
ýef(rquý C. r'euClaa. i ies Ruus. es (Jursýý5 S. Brancher c. Vaa zi Lu, irti 

.ý"_-- .ý 

ýV i:: ua16 c. ; 4'rt11! 

%% ý1c. a'. l: aU 
4 
19 
., 

ý 

ý 

i. i 
ý: 

,, º 
I 
ý. 

' i. 

i 

i 

ý 

Il. 
t' 

J 



`ý Mois. 

1 Jeudi 
2 Vendre 
5 Samedi 

40 
4 Dim 
5 Lundi 
6 Mardi 
7 McI'cre 

8 Jeudi 

9 vendre 
10 Samedi 

41 
11 Dinar 
12 Lundi 
13 Mardi 
1ý Mercre 
15 Jeudi 
16 Vendre 

17 Samedi 
42 

1a Ts,; }, ýýý 
19 Lundi 
20 Mardi 
21 Mercre 
2: 2 Jeudi 
2â Vendre 
24 Samedi 

45 
25 D11è:: 

ty 

26 Lundi 
27 Mardi 
2a ýlercre 
29 Jeudi 
: ýo Vendre 
51 S: uuedi 

1 OCTOBRE. 

S Gerard 20 
Lever du sel. 6 h. 6 nt. 

splacide, 
s firiuio, claart. 
sJuditli. 
s Brigitte ý 
sJC lï 
s Gédéon 

f2ke, 5 
ý 
OK 
491 ý 
ý 
ý 

Lever (lu sol. 6 h. 12 ý 
t6, s Firmin 

sA'Iaxitnilien. 
s Ldouard. 
s Calixte, mart. e 
P. Thérèse, vierge.;; 
b %ýtd: i 

, uýr " ý 
s ýIedviýe 

, ýeu. ý 
Laver du sol. 6 h. s1 
D rr; &L(. éý c-: k% 
sPièrre d'A. ý% 
s Venclel; c. ýrt 
S tJ t"su ir,, vierge. CdE'E 
s Colomb ý 
s Séverin., éyéque. ý, * 
s Salomé. Pl* 
L. eo'er du sol. 6 h. 32 

.us 
Crépiu, j-, Qt 

s Aaiand, 
ý` 

s Frumence, zv. e 

s. IVarcissc. »" 
is Lucain, mart. 

1s Quella, l, vig. 

4 

2 

i9 

ni 
10 

22 

16 

28 
x: 0 
22 
in. 

4 

16 

2Çý, 

11 

s -r 
7 

2.1 

1"z. 

4 

2'. 

16 
O 

1Fi 

2.. 9 

1 LU. NAISOAâ. 

j' . Les varia- 
hommes sont bie. 

plu- 
Cuuch du sol. 5 h. 3k in. 

à joli. 5+ra ap. m. 

(( en U, tôt tion 
Q tj. faille du- Q. 

-ý 
(. J que agréa- 

C( bl® 

Couch. du sol 5 h. 
«Q im. 

Q a` iné- broiiillarcl 
à4 li. â5 m av. m. ý 

/`_ ?" 3r' pf, ivieux 
"Jaans. 

Iximide 
h. nilZ -r ;r 

Ll 
3c Des geu[. 

.f Ci] Cý, 4 )71, fJ - F, 1 l'I a- 

Couch. cÎx sol. ý h. 8 ni 

t Oý Pos Me 
d 4, d ô` chans; eant 

â8h. 11 mi. av. m. 

Qý libres huniide 
Gcn 5w--, ý`: k 3c 

,eý. , eP ý ý- Cuuc z. du . sol. 4 h. 5(3nz. 
c1111101iCillit couvert 

Q ý-" Q a. piuie 
à3h. 7-J fil. ap, ui. 
Q4 mSru"s 5'éý 

iý 
ýlf) -� fi claircit 

-b dï<rin. Q 4c" doux 

corrompus. C ý, '. ;;. 

Pleine lune le 4 
à 10 h. 54 m aP 
M. scra ai corulja- 
gnér du beau tctus 

Dernier quart. 
le 19 à 4h. 55 in. 
av. n'. anirnera de 
la pluie. 

Nouvelle lune 
le : eo m h. rr ra. 
av, lu. produit une 
éclipse desolciliu- 
Yisilile pneu. noirs 
et de la pluie. 

Prewier quart. 
le ., à3h 37rn. 
ap. rit. çeva suivi 
de lx-au temps 

OC'TO 3RM3 ti- 
re son nom de ce 
çu'en complant 
(lu mois de -Mars , 
il éLLit le huit'è- 

nie de l'amiée ular 
tiale 

Depuis le, 1 
jusrlu'ccu 51 Oc 
luhre. les juuis 

ont rlimin«crîle 
toô mi, cucel. 

Marchés aux Bestiaux du mois cl' Octobre 184 6. 
Berne , 

le 6. , l: 1ofýgra,. 
jc. 

Vaud le 7. Orbe 
, t. 

Vatul le 
-96. 

I verdan r c. V aud 97. 
f'oshoncfr e. tiaud, K.. ýloruion, c. atxl, 5. l'uyrrne, c. Vaud 

, 1. 
1 , rrusc+: ütr : lc 10 .l ércc h. îlrl 

, 
Sui; 9t' S: ýryey 

, e. Výttcl, s^,. 

1 



Aarau 
Abundance N. D. 

Foires du unis d'Octobre 11846. 
11 Draillant eu Sav. 28 Lllale c. Vaud 15 

b Einsicdclu c. Schw. 5 Lucie c. 11'cuchntcl 20 . 
Adc lhodcll c. Berne G 

. Er; -ri c. 12 
Ainýle c. Vaud sB 
Aime e_r Javoye 5 
AILe: "t-ý ihr eu Say. 1 19 
All, ci, vc C. Fi-il). 13 
Ail6ircll ( h. Itil. ) 22 
Altort c. d'un 15 
Au+béricua (Ain) 29 
Alulrulace eu Savo)'e 2G 
A,, rsle en Yiéwuul 2b 
A1,1)en'/-ef 21 
Aruitlu, d 2B 
Ar%caunen c. Berne q 
Bay; oes C. Valais 26 
ltesle 27 
Banlna C. Zurich 2 
Beaulwc r. % aud 8 
Bclfort h. 1111.5 
L'cllccani ci) Sav. 
Berchier c. Vaud 23 
Berne 27 
Bertllond C. Berne 21 
L'ex C. Vaud 15 
1irC1e C. Valid 1,9 
Biot en Savoyc. 1g 
Blauwnl. [Doubs] 7 
Isui er en Dacoye 2q 

C. Et-rue G 
Bttsittýclt c. ]kr11e 26 
B. iurg'[ Ain ] 19 
Brtcgcuz ( Voralb ) 17 
B1e. vtne C. Neuclt. 28 
Brigue c. Valais 16 
Itntým e. Argovie 27 
Bulle C. Fribourg 15 
but-cil C. Ikrne 7 28 
Butlcs C. Ncut"ttstel 6 
latablcs s. S: drive 2 
Cltaluus sttr ýaone 28 
(: Lanutniz ru Savrtye 26 
Cttancy c. Genève 2(i 
c: halcan d'ul. x 19 
Cbalcl d'Alluutlauce ö 
Cluttclrt hri"s (; tywenay t2 
Chàtrl Si. Ueuis 2Û 
( bauz tlr tonds 27 
Clairvaus ( Juial 20 
Clcrval [llttuls] 13 
Ctdigny ( Ain ý lq 
Closesen Suvoyo 1y 
Cullotubav c. Valais 23 
COUrendliu c, lirrLe 27 
(dr! Irrfiu c. Vaud à 
[3annewarie h. Rh. zo 
llavtkc. Grisur. el2ut tý 
1)Ile(b litt. ) 1t 
Iole 12 
Douv: tilte en Say 23 

r. 

Ltnntcnilingen c. Ber. 27 
Ericnba(: h C. Berne 13 
h: rschtccil c Soleure 5 
IsChalr. ntatt c. Luc: 12 
Eàtavaver C. Frib. 28 
1". vtAn eu savoyc i 
FauC()gney lt. IIIiýn 1 
I'aven; es vu Say. 14 
Frt"ury-\-, i Giire 2t 
Prrretie Il. IIh. W 
I'eucrtilhulen Zurich z7 
F.: +wyl v. St. Gall 21) 
l''luniet en Saruye D 
Frautvtliddat c. Th. 19 

gen c. 14"riHC 2u 
Gais c. Appeuzcll 5 
Gcllcrkiudeu C. Bâle 7 
Gesseuai C. Berne 2 
Gela, ( Ain ) 16 
Gisi;, (Jura) 10 
Gipýci C. Vand 3 
Gi: "utnagny b. lihin 13 
Cii: itTS 1u lit ai 
Gus-au C. St. GaII 
liru6s Httt"hst(! Ileu C. B. a8 
Gruniuýtu C. Zurich z7 
Gruyères C. Frib. 2t 
Gryun c \'atul 12 
Hab; heitn h, itiu zkt 
Heiden C. App. h g 
Ilrricuurt ( Uuwhs) 2p 
I3Lr3tlail C. AI)t)enzril 5 
flermance c. Gt"tière 26 
Hitzkirch C. Laie. 12 
Hunýltvyl c App. ig 
Huthtvyl c. Birne 21 
hcis; rsLrr It, 11h. 5 
huutctu C. Zur: ch 5 
liublis C. Grituws i6 
huila, c. Argovie 3o 
hybout{ c. 'Larich 21 
La Chapelle 20 
L+chrn c. Schw. 6 
Li Jr)ux c Bertiic 1a 
La lliaouse(Jtu"a) 26 
La Iluclte c. I'ril)nnrg 19 
L. t Bnrbc ea Sgvuye y 
I.; & ßuchct(e 26 
la Sa; nc c. \curh. 13 
Lü >arra7 ç. Vaud 27 
faufcrt C. Bcrne 1y 
Laut! 'c"uhuutý c. Arg. z. S 
Lei(riit; (Saxe) 2 
Lcuk (au der] 8 
Lcvzin C Vaud 16 
i. ielttert+teir ç. SI. G. 12 
1_icstall e. 13asle 21 
T, teu (k ) c. rasai 15 
Lii4lat/, lYC `tr (; ifrM. - 3o 

Loèclic c. Valais 13 et a8 
Lotis le Salinier 15 
Luttst vteu d. B. 1g 
Luce1'ne 3 
Lngauu c. Tessin 16 et 28 
Lu! lin 1 
blartirny C. l'alais 19 
A4asscvrtts Il. llltin a 
lllaye:, h"I,. I Grisons 29 
M, nziueeu c. Zug 1g 
Met uteostetteu c. Zur. 22 
Aléci? rrs c Vaud 8 
Mm, th6: iard Doubs 5 
aluuthcy c. Valais i. rj 
Aiunlrr�s c. \'artd 3o 
blunlrichcr C. Vaud 16 
Dicet-ellc. ti'sl. J, 5 et 30 
Itiurerý tuf d'Aôste 5 
Morzine eu aacoye 1 
]WnsM+u: uto s. Ga l 14 
Mutier+trav, "ts c. Yeu. 27 
Aloudon c. Vaud 21 
i"luutirr gr. Val. 16 
DlnllillsNý1 c. S� I. 21 
hluumterc. Luccrue 21 
I\eust:,: lt 1: nuire 28 
11i, lau c. Brrue 27 
i\'oirm, ü, t r. Berne 2u 
Ultcu c, S�lc, tre 1 cJ 
Orbe c. \'an, l 5 
U, hekt[Jura] 24 
0 , ', nntlt-dr5ön48 20 

rýn9 
`J1ble"reb c. \ 

:1ý: 1: 8 

}'nlétieus c. \'au, l 22 
Plaulýyou C. P'rib, 21 
Yuntarlier [ Iluubs] 15 
l'urentruic'. L'crwe a9 
Port bur Soue (Doubs) 1 
lta*alz s. G., II 19 
liauscu c. S, "I,. 1 
ItMPhcrsK'ylc. ý. G. yy 
Rrich, ulbach c. Errue 21 
Rciuach c. Arrucic 8 
Roct. efort c". Aenci. ' 3u 
Huwaiumohrrc. Vaud 23 
Run, uut C. 1`rihuurq 13 
Ruuýemout c. Vaud 1 
Rite C. Fribourg 
ßu1<ý ýIc. Lucrrue 5 

Ja, llans Drôme 13 
Savir, iy c. 1 auel 7 
S. Anwl"lu Il. Rhin 28 
S. Amour 26 
S. Brartrller c. Valais 30 

.. CM1u, le Jura 12 
S. Cr"nx c \'aud 

8. C, "oix G. T. h. 
S. e. o1 21 

S. Gervais en Savoye z, 
S. Gingull, h eu J. iv. 15 
S. Jean de Gonville 12 
S. Joire en Savuye 17 
S. Laurent 17 
S. Lnpiciu 29 
Sallanches en S3voye 29 
Sa1n�eiL1 en Savoye 21 
Sarnen c. Gurerwald 17 
ScLl. arzeubuurgc. He. aq 
Sch+'yz . fi 
Schüotl, eiln c. Lucern 6 
Jerwenc. S., Ieure 1ý 
Seewis cl Grisons 2â 
Scig uelctgirr c Ilrrne 5 
Sennlach e. l. ucrrne 28 
Seutirr (le) c. Vaud a 
SidwaId c- S. hall 22 
Sierre c. Valais 26 
Si2nau C. Herne 22. 
ý lun C. Valais 21 
Soleure 2u 
Stvltzc Unterwald 21 
Sti"in am lthein 21 
Tainiusc. Grisons 31 
Taraunrsc. He, -nS 28 
Teulfcn c. App. 26 
Tonne 17 
l'our ronde en tiav. 21 
l ravrtt c. Ncuch1tel 9 
T eiarlan c. +S, "rue 1't 
Tra, ur r. AppCUZ, 5 
Cherluirrh lie ne Con. 2S 
ýulcrhallauc. Schall. 19 
Cntrrsec C. Hc rnr 11 3u 
Urn: escheu C. App iý 
IItzuach cs Gall 1e 17 

et 24 
Vaehrresse. en Sav., "e 13 
Val d'llilrz c. 1 alais a2 
1'allurbrs c. Vaud 2u 
Valpeline 5 
Vtruayaz C. Valais 8 
Ver1'ierr. ý C. 1ýIeucliat. 1+ý 
Villisau c. l, u. '<"rtlt 1, 
1iý1.11j1z C. ValdiS 

2G 

{'uincus c. Eribonrg 27 
Wal. leubomý 10 
Wa1d, F. ut forci noire t! i 
%\'a«wen c. Sertie 

-15 
aliruwvl C. Hertie 14 

R rdliwhach C. ! ierK 1: f 
Wiulluis c. 1: erua 9 23 
N'lulr, ihnt c. 7. urich 15 
rvyl e. S1.. t, a Ie 
Yýcnh, nc. tar. d 27 
7. ixers c G1i. uns 1u 
%. 1lingenc. -1renvie 7 
Z,, g 2+J 
ZkL'i5imntcuC: Berne 22 
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1 
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1 LIINAI OVS. 

. 
44. Lever 4ýW sol. 6 h. 42 in ; Cou cherdu sol. 4 h. il 5 m. 1 

l 
Li: T? '-, I`J:: 

F 
lU,: ý 

.. 
'ý 

l -+l _Y 
ý La poli- 

I^ 

'P: '' ;' ce, 28 iQ el) ý, â ý, ýý. Pl (Il 2 l. u ndi nc lune le 
7 Nlartli . 40.4n. -Je IL, ', À67; à à (i 1l. 3o in av. m. i3, à yli iy nl. av. 
ý- --- -- ------- ý-ý'! - ýrrv -- gJ ni. llYrilulra luit! 

4.1lcýreýº"e s Charles Borom zý ýe`E. E] t-,. IP 
kIýc et neige. 

5 , leudi sZac. harie Io fesse !: a: d 2L. ° 
Fi Vendre s i., éonard solit. ». ah ne n[tates " Dernier quart. 
7 S. +rnedi s lýlorgntin fi /N j donne pt: s , jeiTeus le i i, h. iim. 

45.1 eveC rýrc, sulT ý Ir. 5z rn 'Couclterrlusol. =t Ir.. à: 3 m. av- m. fè, a l'roitl 

. º-r. rfrýs, ýom1�", " WR les 

y Lundi s Théodore, nrrris elle hnnndº, Nouvel. lune le 
i8, àil Il 27 ni 

tn Mardi Sripllon,, ns, 12 Q?. les rend l'luie 
tý, tt a ý. m. promet 

du 
ttt ýle, 'et'ES 

*` 

ý' ' PV, [I. `, 24 àoh. 11 [º] av. [u. tenilis pair. 
`t 2.1C11(11 s tmler, évvqne X b%IW U Y. ,( 

Vendre sStanislas Kost. & 1ý Q 3L. axrvnbles temps 
i4 Samedi s Fcéderich. es o ''' ý+'. dre; ýfiréahle 

, 
! 
1b`'iti. sLLev-, 

r du 
ýc, jýold4ql 

h. 3,4 Coecheictlrlýrs. 4/l. 
ve, tl 

`ic Lundi s Uthmar 
, tt s5 lQýc-? ý rý ; 1^ 11a1 ! li s (, régoire, lf 11 L- ýýa" Cl 0, " 

'io f, un(i) SVthmar, 

; ià Niercre s -9, doý ipbbé. 
ttý Jeudi ý, t 51\W L, 'éýr, i:, are ae re" 
,o Vendre s Félix de Valois l ri l %-.. ,, 2. ,P2. met 

ý21 5alº, eûil,. 
éSe,. i,,,; Ot_. 11). Äg 1 6le /nu/es au beau. 

4-. -Lever rlu . vol. 7hi3m. Coucher rlu sol. ,, k h. l yin 
Cécile, 5Qe: ý; Q? ý 

Lundi s Clémc ut. s9 O ? r. e. apè- frais. 
'z.. f 11;, ftü ; sC'rlr}"sog. m 13 ces de serein 
! 
25 11c rcrýý 

ý 
g;, 2ý 

1à 
irý h. 58 m. a1>. m 

6 Jruiii sConrad. 'O ? ý%" ý Perm: 
ýý V( niirtjs Jérémie. 25 Q ei. Q arpa 

ýj8 Satiiccli 
a6. 

o 1/ýlnýlt 

s Sostèna. tre, 91 senýibi- riti()Il 
cýý r r1id . sol. 7 h. a5 tri. 'CourhPrilu. cnl,. 4h 1 4m All`-9 

Saturnlc, f! 'iq 231 ([ en Yj' 
, 

Il- -(Ill (D 

97 O 
S. (é. y'uCll uci. 

Premier quart 
le 25, ài oh. 58 ni. 
ar m. amènera du 
bcau temps. 

1 

-N 
oVEN iI; RE 

tire bun no in du 
n(, r, bre liennf dui 
étai: son rang dan> 
l'armée wartiale 

Depuis le i ,-, iu. syu ru o_ýo 
venibrele. s joiua 

ont ilirnrrruécl, - 
$, ï rninccles. 

. Ilcuc/z( s" ! 7/Ix BehtiazEx du mois (le LN%oc, e! "Il 
JI'e lR, i 

O-. 

Krrr"r Lm 
.i . 

Notjdeur 
, c. Vaud j f{uraort7, c. Fr il). ý YvGrcývirý L. ýaud 24 

\aud o fert}, c, \uud ýe 

, 
DluJ}ý-r. a .c 

\a u+4 .t 
l-'crý uýu; c_ V uuJ :1 



Foires du Mois de Novembre 184 6. 
Aarau 1t 
A arherg c. Rrrne 1t 
Aasburg Arg. 95 
Abondance N. D. 4 
Aeschi c. Berce 5 
Aigttebeileen S. 1t 
Altkirch h. Rltin. 25 
Altorfc. Iiri 5 
Anrlelfingenc Z. g 
Appenzell 18 
Arbrot c. Thurg. 16 
A_ttalens c. Frite. 
Avenches c. Vaud go 
Baal, c. Zug 1 16 
Baden c. Aarg. 16 
Balstall C. Sol. 5 
Belfort h. lite. 2 
Herne 2! 
Berneck s. Gall 17 
Berthoud c. Brin 5 
Bes. "tncon D", ubs 16 
Bei C. Vaud 
Bienne c. Berne 1º 
Biot en 1av(ye 91 
Bt hofzell c. Th. 12 
Blarnont( Doubs) 6 
Blankenburg c. B. 16 
Bonneville en Sa iº 
Bons en Sav. 15 3o 
Bornand (gr. 1 Sav. 
Boudry c. Neuch. B 
Borxrg(Ain ) t2 
Breiterhach c Sol. t7 
Bremgarten c. Ar. 9 
Brent r. taud 1 
Briançon 16 
Brtentz, C. Berne 11 
}tul; reit C. Zurich 5 
Bulle match de bé. 5 
('arot, fýr c (ý P'eve 2 
(_'Laiudon e. Rrrne y 
Champae; nuic J. 26 
Chât. d (rx \ atºd 2ki 
Chesne Thonex S. 16 
ClcrvalD,, ut, sý 10 

Coppet c. Vaud i4 
Co, -onai c. Va id 5 
(_onvrt c. Neuclt. Ici 
Cruscille eu Say. 15 
Delémont c. Berne 4 
Delle h. lthin g 
Diessenhoten c. T. 15 
Divonne (Jura) 17 
Ed: hal Icns c. Vaud 12 
Ei nsid,, à ln c. Sch. 
EIgg C. Zurich lh 
h: u. i: heitn h Rhin j. r? 
Erlcnbach c. Bcrncto 
Erlinshach c. Sol. %i4 
Eraýhwci c. Sul. So 
Evian en Say. U et If; 
FaucoGnef ( h. S. ) 5 
Flumet en Savoye 5 
Flums c. s. Gall 5 
FrihuurGen Sui-ýc tº 
Frik r Aigo. ie 30 
Fruti$en e. ßerne 2o 
Gaill: n"d c. Gen 9 
Gcb: reiwr(ht Ith. Su 
Gel-situ C. il 
Girotnaguy h ltil into 
Glaris 1! 2 et U3 
Grand. on c. Vaud $ 
Grandvillard h B. ru 
Grindelwald c. B. m 
Gruyères c. Frib. tfi 
11aýuruau b. ]t h. 17 
llérisau c Appert. vo 
Herzogenbuch<ce tt 
Horgen C. Zurieh 12 
Hu'rrnozc. Vaud 9 
llan"r. c. Grisons 14 
fngrr-ciler 1) Rh. 2i 
Kay, ersthulc. Arg. t t 
Klin;; nau c. Arg. sR 
Knblis c. Grtsuu,. 15 
I. achen Schwyz to 
Iar-, nicu (Ait) 12 
Landerort e. Pieu. 9 
Langrsnthal c. Ber. 3 

j Coire r. ri+ons 12 Laugwies c. Gris. 17 
CoIIonges f I'EcI. , La Àoche c. Frib. 96 
Colmar h I1h .9 Larºpen c. ßerue 5 
C unstaýcr, Ll. de ü,; 'w Lausanne il 

L')ëche C. 'V al: is ru S. Claude (Jura) 12 
Ions le Saunier rûS. Genis 25 
Lucen+ C. Vaud 11S. Hélèue en Sav. 5 
I. utrý c. Vaud 2K 'N" Jean de Gouv. rr 
)llxrligny-ville`'a1 g S. lmier c. Iiernc s1 
Mas<evaux h. R. i é; S. Julien en Sa"oýe 5 
llx: songer c. V aL u6 S. I f'gier c. 'Vaud ig 
Dlcllingen c. Arg. 2ý S. Marie aux Min. a 
; Neger, bcrgc. Arý. 16 S. 1lawicec. ý"alaiýy 
Meý"riQ c. Gerève 29 S. Triviers , Ain )a 

-Montbéliard 
D. 16 S ITr: anner,. ßNr. 2 

Muntrnélian en S. s5 Sarkiuýen c. 03 0 
Morat c. Frib. 1R Sallnsý. iura) 
Mom (Jura) 1 
A7o! geýc. Vaud 11 
Morteau (Doubs) 10 
Morzineen tiaýotie q 
? 4ioudon c. Vaud 18 
Moutherot (D. ý Io 
%Julhausen h. R. 3 
A7un<t. cr c. LuL J5 
Mury C. Argovie Jr 
Naters C. Valai- q 
Dïeu-Bris. +cJl hR 21 
Neuchâtel 4 
NeuveviUc c Ber. ý-, 1 
N} on c. Vaud ç6 
O. "n'inen c Sol. âo 
Ollon c. i'aud 10 
Olten c. Soleure 16 
Orgelet ( Jura ) ýi 
01-mont dessous 21 
01-811ont dessus 
O1'11i111>(l)1/11t)S) 1% 

Orou la ville 
Paverne c. Vaud "') 

Sarnen c Unterw. -1 
Su. ern b. Rlr. C5 
Schallhau. en 1-1 
Schiersrlr c. Gris. 2.3 
Schieitheitne. Sch.? n 
Sclrlcllst rtll h Rh 
S htytlLcim c. l. ý c. o 
Sch. ýcluruuu c. ý1p. 3 

ýc: Lwý"t s 
Seengen c. Aig 1î 
Sclc. nt; rý c. cl'ur r 
S: msale. c. Friji'. 5 
Sieriec. 'Valais .6 
Sion 

. iif et ut 
Siesac r Pâle t$ 
Scuuh courl c. 13crnc 30 
Stat'fa c. 'l. urirh iy 
Stau. nihcioi c. Zur. 2 
Stau7. c. Cntrrw. 78 
Slt'rLbý, l"nalllarde C. ý1 
S'ctlt aisHhu, z5 
nuýaFr c. Lucerne g 
T. if nü. ge eu S. i.. 3 
Teuficii c. alyan. 3u 
f'hai: q cu c. Schilf. 2 
Tltimr vit 1., v. l4 P{èl5kon c. Zuricý ýs Cut. "r... "t ."i:....,.. � Rances c. Vaud b Uý: e, c. '/, ;ra; 

-, 
_u Renons c. Berne g Utýnac; s. Gall. 7 

Rheinau c. Zur. q ý'c"rýt'1 ; 1º,. uhx) y 
"ý'rvey ý. ý , ttd 1ý Rheinrck c. s. Gall 9 1'iuzirren i: +roye tu 

Rºvinfelden cAr. 4ý c, uýrri c. ý. tLus z 
Riheauvillirrs h. Il. îo ýý'aIt!, f ur I: r. n. G 
lilCltiCrSCf+a"ý"l, G týj r. LurrrnP tl 

11't"t a'rldc U c. Th. lr Ruile c Vaud )O 1ý"ilclti" rn 23 Rnr, chach c. s. CI. 5 ý1'it; it rll nt c. Zur. ib 
Rullach b ß4tin ", K it v' c. s l;. Jl t-, 
Rurnillý en 3aý. yj 

"Lttl! i ýruy Atýur1P ,0 
'Lunch t, S. Arnoul* t6 

ý 

ti 

f 

i 
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XII Mois. DECLMßRR. 

t Mardi 1s Eloi 
2 Diercre ,s Bibiane ý 
3 Jeudi Is Lucius. s Xav. 
4 Veiidre 's Barhe . mort. 
5 Samedi ;s Salibas , n1iTe. ºý 

6 
7 
8 
y 

,o 
i1 
L3 

49. Lever du sol 7 It. 51 

nlºi, an 
Lundi iS . lmbroise, duct. ý; 
Mardi ýt; onccntion ti D. 
Mercre is. tnachim. A2ý 
Jeudi is Valerie Ni. el 
Veuclre 
Samedi 

50. 

s Damase , pnpe. & 
S SyuPS+. rxtnrGYr -. % 
Lever du 801 7 fi. 58 
D. Ad. III. sLuc. y* 
S N1Calse 4cf 

t5 Di i an 
t4 Lundi 
15 111, ýrdi 
16 Mercre 
17 Jeudi 
ýä Vendre 
tg Samedi 

51. 

21 Lundi 

22 Mardi 

25 11lercre 

24 Jeudi 

2: ) Vendre 

,6 Samedi 
52. 

28 Lundi 
2.9 Alardi 
50 Mercre 
Si Jeudi 

s Abrabam 
4 Tcnr 13s Aclél. : 
s Lazare ý` 
s Uuibalcle a, 

- 
s IYémèl6e. iilk- 
Lever du sol 7 h. /f4 
0-Ad-IV, sTh. FP. 
s TizomuS Clri.:. , 

eý, ý s Flavien A, 24, ýý jr (D 
s Dagobert. s«» 

. Kffl 
s Adam. Eve V. 

S }"``'CL'[1C, 71,21 t. 
Tl"e, 

Lever du sol.,, h. 46 
D. s Jýý:, n , 

évan;. oý 
Les InrbCtýýcas. ý, 

s Thomas, évêltte. e 
s David » 

vCStt' 
.' 

rIVe/Lu. LU: igCIiZ. 

I 

P1vine lune le i 
àtih. i4 tu. ar. 
m. sera beau clair 

Dernic- quart 
le 1Qà)6. -i3in . 
ap. midi pluie et 
neige. 

Nouvelle lune 
le i8 àih. i0 m 
ap. m produiraun 
temps huinitte, et 
de la pluie. 

Premier part. 
les5â7h. 4m. 
a v. m. orageux n 
pluvieux. 

DÉCEMBRE 
tire son nom de 
ce qu'il était le 
dixième mois de 
l'année martiale. 

Dut au 91 1r, rli 
ýours onl cdincinJttéC 
de J9 Jrtira" es ýf[L 

171 eu 31 ils amil 
kru e% 4 ircinu. ka. 

Marchés aux Bestiaux du mois do Décembre 184 6. 

, berne, i. 
ý'vsxrniay, c. Vauil, io. 
JNr+rpri, C. Vatid, le s. 

1Vloudon, *. Valid , 
le 7. ýY. vrp , I. Vaud, 

- 
le 

Orbe, e. 'Vaud , le s8. 
Payerue e. Vaud , 

le 5. 

, - lihj, C'"Iý,, \ . 

2L (] IG La valeur 

40 àilh. 14m. ap. m 
18. . in 

j LcrtiAISO-�s. 

18 iV c( 2, t ap- 
1 par, tiou 

I3 Ain prd. u--itt du C. 

in 
! 
Couch. du sol. 4 h. 11 m. 

26 jr -D, gft: fiais 
â da*4 j f) ý froid 

2u Qý, ý. 1)l'OUlllard 

2 le sert- vent Apo,. 

1ý .. 
àh. 43 M. ap. m ýQ. 

Q _ý. lleige 
d }-s -Ïlünetct, 

humide 

m. Couch. du sol. 4 h. 11 tn. 
20 là-propu4, neige 

2Q eu n, trouble 
15 c( a`, et la nn. +; eux 
28 /ý 

qýj 
ýj hrouillarcl 

19 ?ý7 -b d ý- 
" op 2"' 

S6 à1h. to ni. ap. ni 
to 

ý 
: 1, pluie 

in. Coucli. dusol. 4h. 15 in. 
24 ý ýn ïR. nua- humide 

g; f': ; ni ère. Q Pc, i,. 

$ý QýiQ ý" nei ; e. 
2! 21 L'cfeoao- ýýý, 

ýà7h. 4 m. av m 
2ý« en U. teniréte 
rn. Couch. du sol. 4 h. 16 na. 

mie rat le at, ý-éiè= 
plua riollie b le. 

rp J, p b. 0;! J. 
13 CP 1 dl ; C. ven1. 

ýYsardirrc, c. ý-aud, le 
99. 
2 y. 



Aarau i6 
Aigle c. Vaud 16 
Altorf c. Uri 3 2é 
Altsta, clten c. s. Gallho 
Altkin 6 h. Rhin. 24 
Ambéricux Ain )7 
Armee} enSavoye 7 
Appenzell 9 
Arbois ( Jura) 4 
Arcey 21 
Aromas (Jura) 3 et 22 
Aubonne c. Vaud t 
Belfort là. Rhin 7 
Bclvoye ( Doubs) 7 
Berthoude. Berne 
Rex C. Vaud 
Bienne c. Berne 
Blamont (Doubs) 
Bolzano Tyrol 
Bonne en Savoye 
Bourg (Ain ) 
liregeutz Voralb. 
Bremggarteu c. Arg. 
Brugg c. Argovie 
Bulle c. Fribourg 
Buren c. Berne 
Cerlier c. Berne 
Chable s. Salève 
Thau nierg i 

1 Chaumont sur Fraugy La floche en Sa v. i4 
en Savoyc. 14 Laulfen c. Berne 14 

Clairvaux ( Jura ) .i(. eutzbourgc. Arg. 10 
Cierval ( Doubs) 8 Lisle sur le D. 22 Cluses en Savoye 1 Loris le Saunier 15 
Coligny ( Ain) 18 Lucerne 22 

. 
Colmar (h. r. 16 Martigny c. Valais 7 
Cully c. tiaud 1º Meilen c. Zurich 5 
Delémont c Berne 13 Mirecourt ( Vosge) i 
Delle h. ricin 21 Montbéliard 1 
D61e Jura. 4 Monthey c. Valais 31 
Echandens c. Vaud 26 Montmélian Say. 26 Eglisau C. Zurich 1 Morez ( Jura) 21 Einsideln c. Sch%.. yz 1 Moudon e. Vaud s8 Ermatingen e. Th. 1 Mullºausen 7 rstavayer c. Frib. z Neueukirch c. Seh. 14 

E 

Fscnenz c. Thur. 
Fancn, nev h. S. )5 
Feidkurch Vnralb. t4 
Fernev-%'nItatre 
'errette h. Rhin 
FIum%c. S. Gall 
Fraisaus 
Frauenfell c. Th. 
Fribourg en Brisg. s 
Gais c. Appenzell s_ 
GendreyýJura) 18 
Gesse naic. Berne 4 
Gex ( Ain) 1 
Giguy ( Jura) io 

A'euveville c. Berne aq Sarnen c. Unterw. t 
niclauc. Berqe 8 Schwyz 
Olten c. Soleure i4 Seewi: C. Grisons ts 

îi G11'OOIa2RI h. Rh. k Orbe c. Vaud 14 Seillères i$ j 
31 Glaris ° Orgelet (Jura) 24 Sclongeyj Cote d. ] 22 
31 Gosau c. S Gall Ornans Doubs 15 Sidwaldc. S. Gall ºo 

7 Grenoble (Isère) 4 Payerne c. Vaud 2'r Soleure 

º IIitzkirchè Luc. 14 
Poligny; : ara) 8 Stra>boºn"g 18 et 42 (i 

7 Ilutwyl C. Herne 2 
I'"ººtarlic-. ' )oubs)ºo Suiz h. rhin 2.3 

7 Iguy ( Marne) 22 
Pont du bourg 2 Surseee. Lucerne 7 

5 Ilanz c. Grisons 15 
Porcutrui c. Berne 7 Tassenières 2s 

14 Kay-serstulºI c. Ar. 7 
Port s. Saone º5 Teufen c. Appen. 21 

8 etc 'ºtz c. S. Gall 7 Thonon en Sav. 72î 

ro Klingnau c. Arg. 28 ,. swylS. Gall º6 Thun c. Petite º6 

9 Küblis c. Grisons 18 "` ulogne ; Duubsl15 Troistorreus 5 et 17 

2 Lachen c. Schwyz 1 
Reichenbach c. Bcr 8 Ueberlingen 9 

18 Lagnieu (Ain) 14 
Romontc. Fribourg i Vercel [ Doubs] 2+ 

tg Langnau c. Berne y 1-loulous ( llouus ) 2ts v ezeuei 9 
-_. n--- - ý--''- ----- -- °ý-ý-------- - ý-- ^ nue c. rrmourg 17 v ieimerben C. nrf6. s 

S. Amour (Jura) 9 Villeneuve c. Vaud 3 
S. Claude ( Jura] ts Villi-sau c. Lucerue2 i 
S. Hilaire 4 Viusen Salaz 5 
S. Lupicin [ Jura ý4 Waldshut Ifor. n. 128 
S. Trivier de C. Mn ýWinterthur c. Zur. 17 

24 et 28 'ý'verdon c. Vaud 96 
Salins [Jura] 23 Zug y 
Samoens ecº Savoye iJ ZweisimmQn c. Ber. to 
iancey le gr. [ D. 1 u6 

Un borgne nageait contre un homme qui 
axait borine vue qu'il voyait plus que lui. Le pa- 
ri est accepté. � 

J'ai gagné , (Ml le borgne ; 
car je vous vois deux yeux, et vous ne ni. en 
voyez qu'un. « 
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EMPEREURS. 
Autriche Fenm>NAND i. roi de Bolus 

nie et ale Hongrie .i8 . 
3.5 

ý 
, nni ld,...,.. -NM/11. As i. 1825 

Turquie 
rJ 

, Arner. -1Tr. nrin-TCicnx 18ýy 
Dnic 

çb)75 

ýýýi4,9 

ýý 
I;,, il ý ̂g 5 
i°. siý 
(ýýi9ý 

11 1 790 
ý 

1"q8 
1810 

ýý181g 
pyýil 

1; 86 

1; 36 ýý1 

ýoo . , �� 

e 

LLV1J. 

France 
, 

LOUIS PIIILIPPE I. 
.. I 830 

Grande Bréraÿ ne , 
ALEXANDRINS 

'VICT(IIIiE I. 18.37 

Prusse, Fn énEnlc GUILLAUME IV. 1810 
i Rio Espagne , 

isauEC. r. E 11. 

Pqy. s-. 3rr6, GUILLAUAfE II.. .. 18-1o 
Bei, -i jae, LForoLD I. 

... 185,1 
Sardaigne, CHARLES ALBERT .. 1851 
Deux-Sicilés, i'ERDIrsND II. 

. 1830 
Portugal, Dos: A MARIA da Gloria. 1 826 

Danenrarc, CIIRIsTIA1N VIII. 
. 1839 

Bavure, Lovle CHARLES A UGUSL l8 5 

Saxe, FRÉDÉRIC' AUGUSTE. I. 
.. 1830 

Suélle et Norvège, OSCAR I. 
. 1844 

Nru. rtrinhei-g, GUILLAUME t816 

i; ýi Hanovre, Ernest Auguste 1 837 

18t 5 Gréce , 
0TaoN I. ...... 1832 

1 f, GRANDS DUCS ET DUCç. 

go Bade 
, 

Charles Léopold Fréderic 1 S3o 

iSi6 Brun wicbAugusteLouisraill. i8ýo 
l ga fnliutlt-Dgsrau 

, 
I, ýopuld Fréderic i8iq 

ý1 ^ý8 dnlsalt-CSthen 
, 

ilenri ... i 830 

r' 1 ̂ g^ Toscane , 
Lénpold Il. 

.... 1 i2 º 
I, ,g1 Parme, Marie Louise. 

... 1814 
19oo Saxe--Ylvininken, Barnard Erich 1903 

j Cnxe-C'olxlrcreel Gotlza 
, 

Ernest II 1844 
1^dy saxe- Allcnbour; 

, 
Joseph -Fa"uest. 1854 

ý`fýýi I. ýJ 

E -. x urope. ýý 
I ýý 

i N", s. Ei". 
1 
11785 Saxe Weimar-Eisenac1L, CharlesF°. 18sP 
18 17 Nassau, Adolphe Guillaume Charles 

1777 
1â_-5 

1779 

1779 

Auguste Fréderic ... 183q 
Hesse-1)arnastacli, Louis II. . 185( 

. ffecblenbourg-Sc/cwerin 
, 

Frédcric François. 
Ïflec 

. 
lenbow-g-âtrr6itz 

, 
Georges 

Fréderic ..... i8iF 
Moene, François IV, Ar: d'Aut. iäi, a 

PRINCES. 
j789 NCaldeck, Georges Fréderic Henri iS i'- 
1 796 Lichtenstein, Aldis Joseph .. 18661 
178 Oldenbourg 

, Paul Fréd. Auguste. r 81c 

i 8ot Ilo/iensollrrn, Frécieric Guillaum. r 83S 

j, 796 Lippe, Paul Alexandre Léopold. 180t? 

, 799 Lucyue. s, CharlcsL. ouis ... 18u, I 
1794 Reuss-Greis , 

Henri XX. 
.. 1856 

1785 Reuss-Schleiz 
, 

Henri LXII 
.. 181 F 

1797 Reura-Ebersdorf, I-l enri LXXII. i 82i, 

1801 &hwarzbourg, Gunther Fréderic 1855 
ELECTEUR. 

1794 Hesse-Cassel, Guillaume II. 
LANDGRAVE 

1777 

. 1891 

fl 
W HessePhilipsthal , Ernest Cons- " 

tantin. ........ 181 F l-9 
SUISSE. 

Divisée en X-XII Cantons souverains, 
réunie en Conféflération sous une Diète 
et un Président. ( Canton directeur 
Zurich pr ,8 +5 et 1 S! F ). 

FRAIITCFORT SUR LE MEIN. 
Un Sénat. 

VILLES ANSEATTQUES. 
Hambourg, Lubeck et Brème. 
Un $our$maître et un Sénat. 

ei', 

- 3-ýýýýýýý 
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EPHEMERIDES. 
Description. clos Quatre Saisons, 

de l'année 1846. 

De l'II1Ver. 
Le quartier d'hi%"cr a faits, -)n entrée le st Dé- 

cenibre de l'ai] née deruü, re, àto heures 5s mi- 
nute. , lu soir , au moment oit le Soleil attei- 
}ziait le signe du Capric , i-ne A celte époque la 
Lune se trouvait au Soc degré de la Yie, ge ; 
A? erqure au t 5` du Ccrpricvrne; l'rnu. ti au 18 
du Yerseau; Murs au 5u' des Poi_ssons: Jrcp6- 
1vr, au i du 'Iuu, eau ; Sulnrnc au t fit du 
I'erseuu ; la lrle du IJrai; on I (: 9) au t 5` du 
Scorpion et la queue du Dragon au 15' 
du Taur¢au. 

Da Printemps. 
Cette belle saison cummen("e le ui Mar:. à 

o heure ii minute,, lorsque le Solril Lit son 
entrée dans le signe du Brlier. Daru ce moment 
la Lune est au 6 (tg '&' du Cnlýricurne ; 
cure au i5 du Biller; T rnn5 au 5e d`es J'uis 

sons ; . 
Mars au 28° du Taureau ; Jupiter au i 2° 

dit 7au, "rau ; Saturne au --A° du l'ersearr ; la 

kle (lit l)raaro, t au i o° du . Scorl, rott ; et la queue 
du Dragon au io° du Taureau. 

De l'E'té. 
bous entrons danç cette agréable saistsn le 2t 

Juin, àK heures 55 m, nutes du soir, quand le 
S'olril atteint le signe du Cancer; la Lune cat 
alors au q° degré des Gdattur. r, jilen it, 'e au 2° 
du Cancer; /'"émus au tq° du 7uureuu" Jlars 

au 2,0 du Cancer; Jupiler au 3° deà Gt'aitntx; 
S'atu, ne au t°f des Pi ozis ; la trie dit 1)rugt n 
au 5° du Scotpiun; et la queue du Dragon au 
5° du l itureim. 

De l. 'dutomrre. 
Cette délicieuse caisnn commence le 23 Sep- 

tembre, à io heures 56 minutes du matin, mo-. 



ment oit le Soleil entre au signe de la Balance. 
La Lune se trouve alors au degré du Scor- 
pion ; Mercure au i y° de la Yier; e ; Pc%nu au 
i or du même signe; Mars au 26e du même si- 
gne: Jupiter au 17e des Ge, neaux; Salu, ne att 
u6° du Verseau ; la tête dit Drauot au 3o' du 
même signe; et la queue du Draäon au Zo` du 
bélier. 

Des Eclipses. 
L'année 1946 n'aura que cieux Eclipses au 

Soleil 
, et point à la Inne. Desquelles la pre- 

mière est seulement visible en partie chez nous. 
Celle-ci commencera le 25 Avril, à6 heures 

9 minutes du soir, le milieu est à6 heures 
45 minutes; sa grandeur est (le + pouces (t/3 du 
Cercle Solaire) et sa fin est après le soleil cou- 
chant. Cette Eclipse est visible en majeure par- 
tie, en A mérique ,à 

(Océan atlantique , en 
Enro. pe et en Afrique occidentale. Au dédroit 
de panama 

, 
dans lande et en Afrique occi- 

dentale, elle sera totale. 
La seconde Eclipse au Soleil 

, aura lieu le 
20 Octobre, avant midi , elle sera visible et to- 
tale dans l' %frique centrale et dans toute cette 
partie du globe , ainsi que dans l'Océan indien 
et à l'occident de la Ncuvelle-Hollande; par 
conséquent elle sera invisible en Europe. 

Du Zodiaque. 
Le Zodiaque est un grand cercle ou bande 

circulaire; c'est une surface de 16 degrés (le 
largeur; c'est sur cette surface et sur toute 
sa circonférence que sont placés douze ant. is 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle ou bande en deux 
parties égales s'appelle l'Équateur ou ligne 
équinoxiale. Les signes ou amas d'étoiles pla- 
cés au nord de cette ligne sont nommés bo- 
réaux, ce sont: le Bélier, le Taureau, les Gé- 

nreaux, le Cancer ou CEcrevisse, le Lion et 
la T ierge. Les six autres signes au sud de cet- 
te liane sont les signes méridionnaux , savoir 
1a Balaaice, le Scorpion, le Sagilaire, le Ca- 

pricorne, le Verseau et les Poissons. 

Enfin une autre ligne qui divise la largeur 
du Zodiaque en deux parties égales. a le nom 
d'Eclptrque parce que le soleil ne par. Iiss: m 
jamais hors de celte ligne, ce n'est que lx 
que peuvent se faire Ie5 éclipses. Les di-tir 
endroits ou cette ligne tracer. e l'égnatcu 
sont les points éiluino. i. 1ux , N: uce que le 
Soleil les atteint l'un l'équinoxe du prin- 
temps ( environ le °? Dlars ), l'autre .t l'e- 
quinoxe d'automne 

,( environ k lL Sep. 
tetubre ). 

EYPLI C_1'PI ON 

de quelques signes astronomiques et 

abréviations. 

S7, îrvufascendaiýt, ?s Nceuddescendant, 
sont les jU: 'rt, dans lesquels arrivent les Eclip- 
ses. 

d Cor; 
., ciron ,a 

lieu quand une planète se 
trouve pýacée au des. Wnu d'une autre , dans le 
même signe et le mène degré. 

()j, po. eCtivf, ae dit de deux planètes qui 
sont U _,;,, sition diamétrale. 

Q1 rus ýrlr. ,a 
lieu quand deux planètes 

sont éloignées entre elles ale quatre signes., lài- 
sant i iu degrés, cu le tiers de l'écliptique. 

Q Quadraturce, a lieu quand deux planètes 
somit éloignée: entre elles (le trois signet, l'assaut 
go degrés 

, ou le quart de l'écliptique. 

* Aspect sexiil , 
forme 6o degrés ou lce 

çixièrne de l'écliptique. 

C Ap. Lune dans l'apogée 
, c'est- à -dire dans sa plus grandi distance de la terre. 

([ Psr. Lune dan, le périgée . c'est-à-dire 
dans son plus grand rapprochement de la terre. ' 

Aphélie, point ou une planète est à sa plus 
grande distance du Soleil. 

Périhélie, point nu une planiste est à sou 
plus grand rapprochement du soleil. 



It ESUJIL 
DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS QUI SE SONT PASSÉS DANS CE PAYS DEPUIS 

LA FIN D'AOUT 1844 A LA FIN D'AOUT i845. 

Le Messager boiteux n'avait à signaler l'an- 
née dernière que peu d'événements fâcheux; il 
doit en enregistrer un plus grand nombre cette 
année. Ainsi, par exemple, divers désastres ont 
été causés pas des orages. Les 18 et 19 sep- 
tembre 1844, une pluie abondante, non inter- 
rompue, et accompagnée de grêle fort grosse eu 
plus d'un endroit, s'est transformée en trombe 
d'eau sur le Locle , entralnant à la Combe-Gi- 
rard et au Col-des-Roches des bois de charpente, 
des échafaudages, et changeant le fond des val- 
lées en torrens. Auvernier, déjà dévasté par les 
eaux 1e26 février précédent, a souffert beaucoup 
de cet orage, qui a mis en péril une maison qu'il 
a fallu soutenir, et emporté au lac la plupart des 
matériaux transportés à grands frais pour ré- 
parer les dommages de février. La foudre, en 
éclatant sur une maison de Pouillerel, entre le 
Locle et la Chaux-de-Fonds, l'a enflammée et en 
partie incendiée. Dans le mème temps elle tom- 
hait près de Buttes sur une femme qui avait 
cherché avec sa fille un abri sous un sapin, et la 
frappait à mort, ainsi que trois vaches, qui s'é- 
taient réfugiées à ses côtés; la fille, étourdie du 
coup qui lui enlevait sa mère, aéchappé comme 
par miracle. Un autre orage, melé d'une grêle 
dont les grains dépassaient de beaucoup la 
grosseur ordinaire, a aussi fondu, le dimanche 
22 juin 1845, sur les Verrières, les Bayards et 
la Brévine, où les récoltes ont plus ou moins 
souffert ; il en a été de nième , quoiqu'à un 
moindre degré, à Mouruz et dans la partie du 
vignoble qui s'étend jusqu'à Cornaux. 

Nous n'avions eu l'année dernière à men- 
tionner qu'un incendie, et depuis la publication 

de notre almanach, il y en a eu cinq tous plus 
ou moins considérables. Le premier a éclaté au 
Locle, au centre du %illa, e, le 25 novembre 
1844, et il a consumé douze maisons et délog& 
trente-six ménages; le second a détruit aux 
Brenets, le 30 janvier 1845, une maison où 
logaient trois familles; un troisième, heureuse- 
ment arrèté de bonne heure par la promptitude 
des secours, a fortement endommagé, le 7 mars, 
une maison (le la Chaux-de-Fonds; un q uat rième 
n'a fait, le 20 juillet, qu'un monceau de cendres 
de six bàtimeuts du Landeron; et enfin le cin- 
quième a eu lieu à la Foula, à cinq minutes 
du Locle, et malgré les secours les plus prompts 
et les plus actifs , il n'est rien resté d'une 
grande maison qui contenait huit familles, dont 
cinq avaient eu la sagesse de faire assurer 
leur mobilier. Tous ces bàtiment , au nombre 
do 21, étaient assurés ou dans le pays. ou en 
France. Déjà dans son compte de la présente 
année, la Chambre d'assurance fait monter à 
L. 97,144 ce qu'il y avait à payer pour les 
siºlistres arrivés jusqu'au ruomqut où ce compte 
a été dressé, et les derniers n'y étaient pas 
compris. Il a fallu payer le quatre pour mille. 
Quel motif à redoubler de vigilance pour se ga- 
raulir de nouveaux désastres! 

Outre les orages et les incendies, nous avons 
vu à diverses reprises des apparitions de loups: 
dans nos montagnes; le zèle et l'activité de nos 
chasseurs les ont bientdt éloignés; un seul a 
été tué le 10 janvier sur Pouillerel. 

Mais nous avons eu à repousser d'autres en- 
nemis bien plus dangereux, les communistes. 
Qu'est-ce que les communistes ? denºanderou 
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plusieurs de nos lecteurs. Ce sont des hommes 
égarés et abrutis. Leur but avoué est de ren- 
verser tous les gouvernements, qu'ils soient 
monarchiques ou républicains, peu importe, 
pour se mettre à leur place; d'anéantir tout 
ordre établi 

, 
d'abolir la propriété, qui , di- 

sent-ils, est un vol fait à l'homme et une vio- 
lation de ses droits, et de supprimer l'usage 
de l'argent, cause de tout le niai qui existe 
sur la terre; les biens seront communs à tous, 
et un travail modéré imposé à quiconque voudra 
y avoir part; à quoi quelques-uns ajoutent la 
communauté des femmes, la suppression des 
idées de crime et île chàtiment, et la destruc- 
tion de toute religion. Pour atteindre ce but, 
tous les moyens, nième les plus criminels, la 
sédition. le meurtre, le régicide, la guerre civile 
ou étrangère, leur semblent bons et permis. Il y 
en avait dans le pays quelques centaines, heu- 

reusement tous ouvriers étrangers, allemands 
d'origine, qui formaient de nuit des réunions sous 
prétexte de s'égayer en chantant ensemble ou 
même de s'instruire. La police depuislongtemps 
les guettait sans pouvoir les découvrir, quand 
enfin le 9 juin, M. Lardy, maire des Ponts, est 
parvenu , après plusieurs jours de surveillance 
inutile, à surprendre un club assemblé dans ce 
village et qui n'était constitué que depuis neuf 
jours. Cette découverte en a amené une autre, 
celle d'une association plus nombreuse et à 
certains égards plus redoutable, dite la Jeune 
Allemagne. Lès plus compromis d'entre les uns 
et les autres, ont été saisis, interrogés, convain- 
eus par les nombreux documents qu'on leur a 
pris, puis envoyés à leurs gouvernements res- 
pectifs; les autres, plutôt égarés que coupables, 
ont été mis sous une sévère surveillance. Nous 
pouvons bénir le ciel, d'un côté de ce qu'ils n'ont 
séduit aucun de nos compatriotes, et de l'autre 
de ce qu'ils n'ont pas fomenté, ou favorisé parmi 
nous les mômes troubles que dans le canton de 
Vaud, et dans d'autres; car plusieurs d'entr'eux 
faisaient partie des corps-francs qui ont envahi 
à deux reprises, en décembre et en mars, le 

canton de Lucerne, et des attroupements tu- 

multueux qui, les 13 et 14 février, ont renversé 
le gouvernement de Lausanne et révolutionné 
le canton de Vaud. A l'aeuvre on connaît l'ou- 

vTier. 
A`ous avbns àenrc*gistrer cetteannéè, comme 

la précédente, et, fl faut le dire, comme taie- 
jours, plusieurs dons, dùs à la libéralité (le notre 
Souverain. Les grosses eaux de février 18P/4 
avaient emporté la digue du canal, situé entre 
les Isles et Boudry, qui fait mouvoir les rouages 
des fabriques; on l'avait en partie relevée, nais 
l'orage (les 18 et 19 septembre a de nouveau 
détruit les travaux cummeucés : le Roi a alloué 
pour aider à la construire une somme de L. 5000. 
Il a fait remettre L. 10,000 à la commune de 
Felsberg, dans les Grisons, dont les maisons, 
menacées de la chute imminente d'une mon- 
tagne, ont dù être abandonnées par leurs habi- 
tans qui sont occupés à les transporter ailleurs. 
11 a complété par un don de cent louis la somme 
nécessaire pour l'érection du monument que les 
bourgeois de Neuchâtel ont résolu d'élever an 
centre de la ville à leur bienfaiteur David de 
Pury, somme qui dépasse maintenant 30,000 
fr. de France. En vue de favoriser les sciences 
et les recherches utiles , Sa Majesté a encore 
donné à M. le professeur Agassiz L. 8000 da 
pays pour lui faciliter les moyens d'aller explo- 
rer les Etats-Unis de l'Amérique du nord, d'où 
il enverra, soit au Musée de Neuchâtel, qui est 
devenu national, soit à celui de Berlin de: échan- 
tillons des objets d'histoire naturelle les plus 
remarquables, qui s'offriront à lui durant ce 
voyage. Puis aprèsavoir fait part de ses largesses 
à M. Léo Lesqucreux, dont le beau travail sur les 
tourbes, couronné par la Société d'émulation 
patriotique, a été justement admiré mêm eà l'é- 
tranger, le Roi lui a en outre accordé une somme 
pour visiter les tourbières (le la Hollande, de la 
Belgique et de quelques autres contrées. Sa 
bonté vraiment royale le porte ainsi à chercher 
les gens de mérite qui se rendent utiles, pour 
leur donner des encouragenens. C'est pour 
obéir àce même sentiment qu'il a porléàL. 8000 
le don qu'il avait fait pour aider mesdemoiselles 
Màiret et Nicolet à construire l'hospice qu'elles 
ont fondé à la Chaux-de-Fonds en faveur (les 
nombreux malades de cette populeuse com- 
mune, qui ne peuvent pas être transportés à 
Neuchâtel. Déjà, il ya un an, 88 avaient reçu 
des secours, et le nombre des journées de sé- 
jour s'élevait à 1591. 

Nos compatriotes, à leur tour, continuent à se 
distinguer par leur bienfaisance. Ainsi une sous- 
cription volontaire ayant été ouverte en fanour 



des victimes de la malheureuse guerre civile 
qui a éclaté dans le canton de Lucerne, par l'in- 
vasion des corps-francs, au commencement do 
décembre et à la fin de mars, elle s'est promp- 
tement élevée àla somme de près de mi! telouis. 
Ainsi encore un appel ayant été adressé aux 
àmes pieuses au commencement de l'année 
1845, pour les engager à renouveler leurs dons 
à la Société biblique, afin de la mettre en état 
de faire des achats de Bibles, de Nouveaux Tes- 
taments et de livres religieux, en quelques se- 
maines on a réuni la somme L. 11,655,13. 
quoique toutes les paroisses de l'Etat n'aient 
pas encore pu répondre à l'appel. Enfin M. de 
hfeuron de Bahia a ! ait poser les fondements 
du bel et vaste édifice qu'il destine au soulage- 
ment et à la guérison des aliénés, et dans le- 
quel pourront aire largement et commodément 
logés près de 130 malades. 

Depuis notre précédent résumé, on aterminé 
et livré au public la portion de route faite à 
neuf entre Bevaix et Chez-le-Bart, et longue 
de près de douze mille pieds, qui a coûté 
L. 25,000, (seulement L. 21 de plus que ne 
l'avait estimée dans son devis feu M. Junod; )- 
et pour l'achat des terrains L. 20,500; un autre 
tronçon à peu près d'égale longueur, entre 
Cornaux et le Landeron, qui a été élargi et en 
partie fait à neuf (1141 pieds) qui a coûté 
L. 19,853» 6, et les terrains L. 4630» 18»6., 
et enfin le pont de Valan in quo l'Etat a payé 
L. 15,156 avec les corrections de route qui y 
aboutissent. Ce qui fait en tout L. 8.5,180 de 
dépense en deux ans pour les routes nouvelles, 
soit le septième environ des revenus du pays. 

La route du Col-des-Roches se poursuit avec 
activité. La commune des Brevets, qui se 
voyait ainsi mise à l'écart, au lieu d'dtre traver- 
sée comme elle l'est encore aujourd'hui, a ré- 
solu d'une voix unanime de faire un embran- 
chement qui la relie 'à la route nouvelle. Un 
appel ayant été fait à la générosité de ses 
membres présents ou absents, ils y ont répondu 
avec empressement, et déjà couvert la liste de 
souscription, qui n'est pas close encore, de dons 
très-considérables, surtout si l'oit considère 
leurs ressources. 

Les récoltes de 1844 ont toutes été médio- 
cres, quelques-unes au-dessous de la moyenne, 
sauf celle du grain; on avait généralement peu 

de foin et de médiocre qualité, et la vendange, 
quoique le vin fût à un prix élevé (le moût à 
18 et 19 creutz le pot et la geile de L. 17 à 
L. 21 suivant les localités), a suffi à peine en 
divers lieux pour couvrir les frais de culture ; 
quelques portions de vignoble, un peu plus fa- 
vorisées, ont néanmoins produit jusqu'à deux 
gerles en moyenne par ouvrier. Les récoltes 
de 1845 se sont d'abord bien mieux annoncées, 
et ont répondu en partie du moins aux espé- 
rances des agriculteurs. Le foin a été si abon- 
dant que les vieillards les plus âgés se souvien- 
nent à peine d'une année où il y en ait eu au- 
tant ; bien des propriétaires ont fait une ré- 
colte double de celle de l'année précédente ; 
les blés étaient longs et beaux, mais rendent 
moins qu'on ne l'espérait et sont en faible 
partie germés; dans les hautes vallées bien des 

champs retardés ont été gelés. Jamais on n'a 
vu plus de grappes à la vigne; malheureusement 
le grain reste petit, et tarde si fort à mûrir qu'on 
ne peut attendre qu'un vin médiocre; il yaura 
une grande inégalité dans la qualité du vin. Un 
fait bien digue d'être remarqué, c'est que les 
encaveurs les plus àgés ont toujours compté 
jusqu'en 1834 au moins trois années sur dix 
où l'on a recueilli des vins propres à être mis 
en bouteilles et conservés longtemps, et qu'il 
ne s'est jamais écoulé plus de quatre ans entre 
une année de bon vin et une autre, tandis que 
depuis 1834, voici onze ans que les meilleurs 
vins ont été tout au plus médiocres et n'ont 
pu fournir de quoi remplir les bouteillers, dont 
la plupart sont maintenant presque vides. Mais 
de toutes les récoltes, celle des pommes de 
terre, la grande ressource du pauvre, est la 
seule qui laisse le pays, comme au reste l'Eu- 
rope entière, dans l'inquiétude pour l'hiver qui 
va commencer. Cette récolte s'annonçait comme 
très-abondante; les tubercules étaient gros et 
nombreux, mais une maladie les a atteints. 
Dans bien (les localités du pays, il y en a beau- 

coup d'altérés par une espèce de pourriture, 
qui s'annonce au dehors par des taches brunes, 
et fait de rapides progrès ; et ce qu'il ya d'alar- 
mant , c'est que nul ne peut prévoir où le nºal 
s'arrêtera; car après avoir commencé dans les 
champs, il se propage dans les caves. Néan- 
moins nous avons moins à souffrir que la plu- 
part de nos voisins, qui n'ont pas d'ailleurs 



comme nous les ressources d'une indestrie ac- 
tive qui se maintient, et fait à bien des égards 
chaque année de nouveaux progrès. 

Quant à l'état intellectuel et moral du pays, 
il continue à se montrer sous un aspect ré- 
jouissant. Aussi jouissons-nous de la paix et 
du bien-ètre, tandis que plusieurs de nos Con- 
fédérés sont en proie aux horreurs des révolu- 
tions et de la guerre civile. L'instruction pu- 
blique soit supérieure, soit moyenne, soit pri- 
maire, est partout en voie de progrès et fait 

espérer à tous les amis de notre chère patrie 
un avenir toujours plus heureux et plus pros- 
père; car les hommes saris instruction res- 
semblent aux enfants qui jouent à colin-mail- 
lard et qui, ayant le bandeau sur les yeux, s'é- 
garent à chaque pas, vont à tous les coins se 
heurter et risquent de se casser le cou, malgré 
les avis qu'ils' reçoivent. Nous comptons plu- 
sieurs savants distingués, dont la réputation est 
répandue par tout le monde, et combien, niéme 
dans nos campagnes, les instituteurs ne gagnent- 
ils pas chaque année, soit dans les conférences 
qu'ils tiennent au printemps à Neuchàtel, où 
presque tous se réunissent, soit dans celles 
qu'ils ont plus fréquemment euir'eux dans 
chaque district, où ils se rassemblent pours'in- 
struire et s'encourager mutuellement, de mois 
en mois, en se racontant leurs essais et leurs 
expériences. On a dit et fou peut répéter à 
bon droit, que nous ressemblons à cette toison 
de Gédéon, qui tantôt était humide de rosée, 
quand tout autour d'elle était sec, et tantôt 
restait sèche quand tout le reste élait inondé : 
double signe d'une protection particulière de 
lieu; tant il est vrai que nous sommes en quel- 
que sorte les enfants gués de la Providence. 

NÉCROLOGIES. 

L'Almanach est, pour ainsi dire, le seul livre 
des pauvres. Ceux de Neuchàtel seraient éton- 

nés que le nôtre ne leur parlàt point de la 

perte qu*ils ont faite par la mort de M. (le 
Boulet de Mézerac. Combien d'entre eux peu- 
seront long-temps à lui avec regret, surtout cet 
hiver! et se diront souvent avec douleur à eux- 
mèmes: «Que n'est-il encore dans ce monde! » 
Ils savent que nième éloigné de Neuchàtel il ne 

les oubliait pas: l'hiver dernier, étant absent, 
il avait chargé plusieurs personnes de la distri- 
bution de ses aumônes. Il est mort à une épo- 
que de l'année où un grand nombre des habi- 
tants de la ville sont à la campagne (au com- 
mencement d'aoùt) ; et cependant son convoi a 
été un des plus nombreux que l'on voie à \eu- 
chàlel; surtout on y en voit rarement où il y 
ait autant de pauvres. Tous les habitans de trois 
villages dans le voisinage desquels il passait 
une partie de l'année , avaient traversé le lac 
pour lui rendre leurs derniers devoirs. Leur 
présence eu nombre aussi considérable à son 
enterrement disait ce qu'il avait été pour eux 
pendant sa vie. Et ses bienfaits ne s'arrètèrent 
pas aux personnes qu'il avait près de lui et 
sous ses yeux : ils allèrent souvent chercher et 
soulager (les misères même éloignées. Une 
des communes (le nos Montagnes (les Ponts) 
l'admit au nombre de ses communiers à la suite 
et en reconnaissance d'un secours considérable 
qu'il lui avait fait parvenir (l'hiver de 1816- 
1817) ainsi qu'aux autres communes du pays 
qui souffraient le plus de la disette (1). Et les 
particuliers, habilans des Ponts, rivalisant de 
reconnaissance avec la commune, firent frapper 
une médaille d'or avec cette inscription : La 
paroisse des Ponts reconnaissante à M. Boulet de 
Mézerac. Cette médaille représente une poule 
qui rassemble des poussins, et a cette légende: 
Celui qui a pitié du pauvre, préle à l'Elernel. 

Ce ne fut pas seulement par des aumônes, 
que se montra sa ; générosité. Ami éclairé des 
arts, il les favorisa constamment. La plupart 
des biographies de notre illustre compatriote 

(') L'almanach de Ncuch: ºtel de 1818 rendit ainsi 
compte de cet acte de bienfaisance := On nous repro- 
cherait comme une omission blâmable de ne point faire 
ici mention de la libéralité d'un de nos concitoyens est 
plus avantageusement connus par le bel usage qu'il 
fait de sa fortune... qui, en voyage avec sa famille dans 
ces temps de cherté, n'a pas voulu que nos indigents 
souffrissent de son absence, et a pris part aux souscrip- 
tions ouvertes dans le but de faire venir des grains de 
l'étranger pour la somme de 500 louis. dont le produit 
a été réparti en entier entre les paroisses de l'état les 
plus pauvres et les plus chargées de pauvres... Il ne 
veut pas cire nommé, mais il n'a pu rester inconnu; son 
Boni ne se prononce plus qu'avec l'attendrissement de 
la reconnaissance.. 

S'il n'a pas voulu élre nommé pendant sa vie, sa mort 
nous donne le droit et nous fait même un devoiràde 
lever aujourd'hui le voile de l'anonyme. 



---- L-L 

Léopold Robert font mention des services signa- 
lés qu'il rendit à cet artiste. Sans sa généreuse 
bienveillance, peut-être l'auteur des Moisson- 
neurs et des Pécheurs de l'Adriatique n'eàt pas 
produit ses chefs-d'Suvre, car il n'eùt pu pro- 
longer suffisamment son séjour et ses études 
en Italie. Les succès de l'artiste lui fournirent 
les moyens de reconnaître ce qu'il devait à son 
généreux protecteur : ce fut entre eux un 
échange des plus nobles procédés; et ce sont 
de beaux et honorables monuments de leurs 
relations que la Religieuse mourante et quelques 
autres tableaux de Léopold Robert, devenus 
la propriété de la famille de M. de Boulet. 

Sa piété, augmentée avec l'âge et la maladie, 
augmenta encore, comme cela devait être, ses 
dispositions charitables et généreuses. Dans 
son lit de douleur, qui devait être bientôt son 
lit de mort, il s'occupait activement et journel- 
lement de services à rendre, de personnes à 
obliger : nous pourrions en citer do touchants 
exemples. 

11 était impossible que dans ses dernières 
volontés il oubliât sa patrie, les pauvres et les 
arts. Entr'autres legs pieux, il a donné L. 5000 
de Ni au comité de charité de Neuchàlel, dont 
il avait été, pendant de longues années, un des 
membres les plus actifs et les plus assidus. Il a 
légué au Conseil-général, dont il avait fait par- 
tie pendant 46 ans, quatre tableaux de prix 
pour le Musée de peinture (1), et plusieurs 
ouvrages de grande valeur, entr'autres le Musée 
de Versailles pour la Bibliothèque publique 
qu'il avait déjà enrichie de son vivant de plu- 
sieurs ouvrages aussi précieux, tels que les 
140 volumes des Classiques latins de Lemaire (2). 

Honneur à la mémoire (le ce généreux ci- 
toyen ! Sa générosité comptera dans l'héritage 
laissé par lui à ses enfants. 

Notre pays a perdu cette année une (le ses 
célébrités artistiques, dont l'Almanach de Neu- 
châtel a fait mention plus d'une fois, NI. lienri- 
François Brandt, communier du Locle, bour- 

(') Il était membre de la Société des Amis des Arts qui 
a la direction de ce Musée. 

(') Peu de temps avant sa mort il avait fait don du 
méme ouvrageà la Bibliothèque du Locle. 

geois de Valangin, mort d'hydropisie à Berlin, 
le 9 niai. La Gazette d'Etat de Berlin, qui est 
en même temps une gazette scientifique et lit- 
téraire, lui a consacré un loog article dans son 
N° du 27 mai. C'est une raison de plus pour 
nous de nous étendre, dans l'Almanach de Neu- 
chàtel, sur ce Neuchdlelois qui a fait honneur 
à son pays. 

Il était un des quinze enfants d'Abram-Louis 
Brandt et de Charlotte Tissot. Il naquit à la 
Chaux-de-Fonds le 13 janvier 1789. Aonze 
ans il fut placé en apprentissage chez un très- 
brave homme, le justicier Perret, graveur en 
horlogerie, dont il conserva toujours un agréa- 
ble souvenir: «Quel brave homme que ce jus- 
ticier Perret !» disait-il souvent, quand il par- 
lait de ses premières a-ºuées passées à la Chaux- 
de-Fonds. L'apprenliz, age du jeune Brandt 
dura 7 ans, au bout dcýquels M. Perret le crut 
assez avancé, pour pouvoir le recommander 
à son compatriote Droz, graveur et conserva- 
leur de la monnaie et des médailles à Paris. 
Il arriva à Pari-, le 24 novembre 1808. Il avait 
chez son maître des heures de liberté qu'il em- 
ployait à faire des études à l'Académie. Il se 
fit remarquer du cél., bre peintre Davi"l, qui 
prit intérèl à ses travaux et l'aida de ses con- 
seils. En 1812 il commença à se faire connaltre 
eu concourant pour le prix de gravure en mé- 
dailles : le su iet à exécater était: L'Hercule fran- 
çais tenant dans sec bras le Roi de Rome. Un seul 
des concurrents (Michaud) obtint un second 
prix (le premier prix fut supprimé). L'année 
suivante Brandt fut plus heureux: il obtint le 
premier grand prix de g rayure en relief. Le sujet 
proposé était : Thésée découvrant les armes de 
son père. La classe des beaux-arts rendit ainsi 
compte de ce succès: «Le premier grand prix 
a été remporté par i11. Brandt, de la commune 
de la Chaux-de-Fonds, principauté de Neufchà- 
tel, àgé de 24 ans, élève de M. Droz, graveur, 
de M. Ilr; dau, sculpteur, et de M. David, membre 
de l'Institut. » Quelques jours après que Brandt, 

si jeune, eut obtenu celte honorable distinc- 
tion. le célèbre archéologue Denon lui com- 
manda une médaille allégorique qui devait re- 
présenter L'aigle française sur le Roryslhène. En 
1814, ayant terminé chez M. Droz les cinq an- 
nées convenues, il revint dans son pays pour se 
rendre en' ui" à Rome, où il fit un s(jovrde trois 



ans, ayant sa place à CAcadémie de Franco dans la 
villa Alédici, comme sujet du l'rince Berthier et 
comme ayant remporté un des grands prix à 
Paris. Il y lit plusieurs médailles, entr'autres: 
L'ange faisant sortir St. Pierre de prison (allu- 
sion à la captivité de Pie V"II) ; la Restitution 
des Légations au Saint-Père (Brandt obtint pour 
ce travail cinq séances du Pape, qui distribua 
deux mille de ces médailles. ) Brutus jugeant ses 
enfants (d'après le tableau de Lethières) ; le 
portrait de Louis 1i III (comme conservateur 
de l'Académie de France à Rome), etc. Comme 
amusement, il fit à Rome quelques études d'a- 
près l'antique et des portraits sur corail et sur 
coquilles. En juillet 1816 il fit un voyage à 
Naples et dans la Sicile dont il visita les ruines 
et étudia les antiquités. En septembre de la 
même année, il revint à Naples, puis à Rome, 
d'où il fut redemandé à Naples pour faire une 
médaille commémorative de l'incendie du théà- 
tre St. Charles et de sa reconstruction. Il lui 
fut payé, outre son voyage, 3000 fr. pour ce 
travail; ce qui montrait la haute estime qu'on 
faisait en Italie de son talent. Il commençait à 
avoir une réputation assez étendue; et en 1817 
le ministre des finances de Prusse, comte de 
Bulow, lui offrit la place de premier médailleur 
de la monnaie royale, qu'il n'accepta qu'après 
avoir obtenu l'agrément du directeur de l'Aca- 
démie de France à Rome, et de l'Ambassadeur 
français, le comte de Blacas. Les monnaies de 
la Prusse ont beaucoup gagné, gràce surtout à 
Brandt qui a fait tous les nouveaux coins des 
Frédérics d'or et des Thaler, et réformé le sys- 
tème du monnoyage. Tous les trois ou quatre 
ans il obtenait des congés, dont il profitait pour 
faire des voyages dans un but artistique; il alla 
en Hollande, à Copenhague, retourna à Paris 
et en Italie, et reçut partout un accueil mérité. 
Il devint membre de plusieurs académies, do 
celles de Berlin et de Naples en 1824, de celles 
de St. Lue à Rome et de Copenhague en 1825. 
Il était membre de plusieurs sociétés savantes 
à Berlin, entr'autres de la Société numismati- 
que. Le roi de Prusse(') et d'autres souverains, 
amis des arts, le roi de Bavière, le roi Louis- 

(') Il fit don aux incendiés du Locle d'une médaille 
en or qu'il avait reçue du Roi de Prusse, et dont la 
vente a produit trois fois la valeur intrinsèque de la 
médaille. 

Philippe, le roi des Belges, le roi de Suède 
lui accordèrent des distinctions et lui firent des 
présents qui étaient des marques d'honneur. 
On le regardait avec raison comme un des plus 
célèbres graveurs de l'Europe; et lui, il n'était 
jamais content de ses ouvrages: cela sans doute 
à cause de sa supériorité même: il voyait l'idéal 
auquel il n'atteignait pas. La modestie accom- 
pagne ordinairement le vrai talent. Brandt ad- 
mirait sincèrement les ouvrages de ses rivaux; 
et quand il réussissait, quand il obtenait un 
succès, ii l'attribuait à un concours heureux, à 
un bonheur qu'il avait eu : jamais de sa part il 
n'était question de son talent. Dieu l'avait béni, 
disait-il à la fin (le sa vie, beaucoup plus qu'il 
ne l'avait mérité. «Distingué par son talent, dit 
la Gazette de Berlin, il l'était aussi par l'agré- 
ment de son commerce et l'amabilité de son ca- 
ractère, qui lui avaient procuré beaucoup d'a- 
mis. » Il avait conservé des sentiments de piété 
qu'il devait à sa première éducation; il atta- 
chait une grande importance à l'instruction re- 
ligieuse de ses enfants. La veille de sa mort il 
reçut la communion de la main d'un ecclésias- 
tique de notre pays, AI. Andrié, qui était son 
ami, et qui a été deux ans, par dévouement et 
patriotisme , comme le pasteur de tous les 
Neuchàtelois domiciliés à Berlin. Il était marié 
depuis l'année 1823. Sa femme, Gertrude Bé- 
gas, fille du Président Bégas de Cologne, est 
soeur d'un peintre célèbre fixé actuellement à 
Berlin. M. Brandt a laissé quatre enfans, deux 
fils, dont lainé, àgé de 18 ans, annonce un beau 
talent pour le dessin et la peinture: cette année 
même il vient d'obtenir un des premiers prix 
à l'Académie des Beaux-arts de Berlin, dans 
une séance où la mémoire de son père était 
singulièrement honorée par le discours du se- 
crétaire de l'Académie : cette coïncidence qui 
avait quelque chose (le bien touchant, a doublé 
l'intérèt pris au succès du jeune artiste. Espé- 
rons que formé à l'école d'un maître si distin- 
gué, il ira un jour aussi loin que lui, et réali- 
sera quelques-uns des perfectionnements aux- 
quels visait sou père, quand la mort est venue 
l'arrêter au milieu de sa carrière. Nous pou- 
vons d'autant plus envisager le fils de M. Brandt 

comme un des nôtres, qu'il a reçu une partie 
de son éducation dans une des pensions de 

notre pays. M. Brandt a formé de nombreux 



élèvos devenus chefs d'étabtissements disthi 
gués. Son fils n'est sans doute pas le seul \eu- 
chàtelois qui se soit formé à son école. Donnons 
ici un exemple remarquable de la manière dont 
nos compatriotes savent faire acte de confra- 
ternité patriotique, et se rendre service les 
uns aux autres. C'e; t à son compatriote Droz, 
artiste distingué et bien connu, que Brandt a 
dù essentiellement ses succès. C'est à M. de 
Boulet que Léopold Robert a dù en partie les 
siens; et c'est Brandt qui recommanda à M. de 
Roulel, alors à home, Robert comme un jeune 
homme plein d'espérance qui méritait qu'on 
s'intéressàt à lui. Les deux amis, Brandt et 
]Robert(') cultivant le mènie art, se sont dû 
beaucoup l'un à l'autre; et à leur nom vient se 
joindre bien naturellement celui de M. Maxi- 
milien de Meuron, l'émule et l'ami dévoué de 
l'un et de l'autre. Brandt aimait à dire les ser- 
Vices et les conseils qu'il en avait reçus, et par- 
lait de lui avec une vive reconnaissance. Ce n'est 
Pas aux Neuchâtelois qu'il faut apprendre ce 
qu'est pour les arts et pour les artistes de son 
Pays le président de la Société des amis des arts. 

Puissions-nous voir le noble goùt des arts se 
répandre (le plus en plus parmi nous, et les 
perles telles que celles de Robert et de Brandt 
réparées par (le nouveaux talents. Pour tra- 
vailler aussi bien qu'eux, il faut, pour première 
Condition de ricueur, travailler autant qu'eux. 
Brandt était peut-être plus grand travailleur 
encore que Robert, dont l'assiduité au travail 
était phénoménale à Ronie, et compromettante 
pour sa santé. A Paris Brandt allait de grand 
matin, avant les heures où il était appelé à 
travailler chez M. l)roz, modeler chez M. Bri- 
dau. A Ronie il se mettait à l'ouvrage bien sou- 
vent dès les quatre heures du matin. Sa santé, 
n lui, pouvait y tenir, car il en avait une de fer: 
la seul maladie qu'il ait eue, est celle qui l'a 
conduit au tombeau. La liste imprimée en 1837 
par M. Brandt-Girardet, libraire, des médailles 
exécutées (1) avant celle époque par le profes- 
seur Brandt, donne une idée des travaux de 

(') Il reste deux monumens remarquables de leurs 
relations: un excellent portrait de Brandt par Robert 
et unebelle gravure d'un portrait de Robert par Brandt. 

(') Les amateurs de numismatique peuvent s'en pro- 
curvr encore quelques-unoe chez M. Brandt. 

cet artiste, et il en a fait uri grand nombro 
d'autres qui ne se trouvent pas dans cette liste; 
par exemple, bien des coins lui ont été achetés 
sous la condition qu'il n'en ferait lui-nième au- 
cun usage. Il ue s'est pas borné à faire des 
médailles: on a de lui une multitude de bas- 
reliefs en bronze sur divers sujets. Brandt 
compte parmi les hommes distingués qui ont 
été fils de leurs oeuvres, et qui parvenus par 
leur talent et leur travail à la gloire et à la for- 
tune, confirment la sage et utile leçon du poète 
français : 

Travaillez, prenez de la peine, 
C'est le fonds qui manque le moins% 

LeConstitutionnel neuchâtelois di- 

sait dans le n° du ig novembre 18! t-! t. - 
«Dimanche dernier, nous avons été 
témoins d'un phénomène bien ex- 
traordinaire, peut-être même unique 
à Neuchâtel: un pasteur qui vient 
d'entrer dans sa quatre-vingt-sixième 
année a prêché, dans l'église collé- 
giale, un sermon qu'il savait si bien 
qu'il ne l'avait pas même devant lui, 
l'a prêché sans hésitation 

, avec la 
voix soutenue d'un prédicateur dans 
la vigueur de l'âge, et la chaleur 
d'àme de la jeunesse. » En parlant 
de cette prédication de M. Grellet, 
doyen da ge de la Compagnie des 

pasteurs , 
le journal lui appliquait 

ce mot touchant de M. Vinet sur le 
doyen d'âge du clergé vaudois, M. 
Bridel: «O'i! qu'on voudrait pouvoir 
retenir dans la vie ces vieillards en 
qui l'âge a tout amélioré, toutepure, 
et qui ne semblèrent Jamais plus 
vivants, dans le meilleur sens de ce 
mot, qu'au moment où la vie est près 
de leur échapper. » Hélas ! c'étaient 
là des fleurs jetées en quelque sorte 

f 
ý f } 

{'; ý 
,; 
,ý 

1 

ýý 



sur la tombe de ces deux%éierables 
pasteurs, car elle allait s'ouvrir pour 
eux. Ils se sont suivis de bien près. 
Al. Grellet est mort le 26 juin. 

La maladie qui l'a conduit au tom- 
beau est, pour ainsi dire, la seule 
qu'il ait eue dans sa longue vie. En 
santé il avait donné l'exemple d'une 

constante activité, que la vieillesse 
n'avait point interrompue. Il s'em- 
ployait avec le plus grand empresse- 
ment pour les autres, toujours dis- 

posé à obliger. Ayant un suffragant 
depuis plusieurs années, il ne lais- 
sait pas que de prêcher presque 
tous les dimanches soit dans son 
église soit dans les églises voisines, 
quand il s'agissait de soulager quel- 
qu'un de ses confrères. Il disait, la 
dernière année de sa vie, qu'il n'a- 
vait jamais su ce que c'était que la 
fatigue, même après trois prédica- 
tions en un jour. Sa gaîté naturelle a 
sansdoutecontribué aubon étatde sa 
santé. Heureux parles circonstances, 
il l'était surtout par son caractère. 
Ayant fait un bon usage de la pros- 
périté , 

il avait à montrer celui 
qu'il saurait faire de l'adversité. Ma- 
lade six mois entiers et assez grave- 
ment pour ne pouvoir que très ra- 
rement quitter le lit, il a supporté 
ses maux comme s'il y avait été dès 
long-temps accoutume , avec une 
patience qui ne s'est pas un moment 
démentie et par laquelle il prêchait 
encore, il prêchait d'exemple a ses 
paroissiens. Il se plaisait a répéter 
pour lui-même cette parole de l'Ecri- 
ture, que son ministère l'avait sou- 
vent appelé à prononcer auprès des 

malades et des affligés : Nous avons 
reçu les biens de la main de Dieu, 
comment n'en recevrions-nous pas 
les maux? Son humilité a été remar- 
quable comme sa patience, elle était 
vraiment touchante; c'est qu'il était 
devenu toujours plus disciple de Ce- 
lui qui était doux et humble de coeur. 
Un de ses confrères allant le voir 
la semaine de Pâques et lui ayant 
dit :« C'est le moment de s'écrier 
avec le vieillard Siméon : Laisse- 
moi, Seigneur, aller en paix. -Oui, 
répondit le malade, mais en ajou- 
tant: Parce que mes yeux ont vu ton 
salut. » Plus il prolongait ses jours, 
plus il était aimé de ses paroissiens 
qui , malgré les travaux pressants 
de la campagne, suivirent tous son 
convoi. 

Plus de la moitié des membres de la 
Compagnie des pasteurs se joignirent 
à sa nombreusefainille et àsa paroisse 
pour rendre leurs derniers devoirs à 
leur doyen d'âge: on remarquai t sur- 
tout parmi eux celui qui a succédé à 
M. Grellet en cette qualité, le véné- 
rable M. Vaucher qui, quelques se- 
maines auparavant, avait dit à son 
ami, clans de tendres einbrassemens: 
«Au revoir dans un meilleur monde», 
et qui faisant effort sur sa douleur 

avait voulu l'accompagner aussi jus- 

qu'à sa dernière demeure. - Tous 
les assistants ont sympathisé avec la 

parole de M. le doyen Lardy, quand 
il a dit au bord de-la tombe entr'ou- 
verte: «Elle est maintenant muette 
et pour jamais fermée cette bouche 

qui, si souventet de tant de manières, 
vous fit entendre la bonne parole 
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de vie, cette bouche qui vous bénit 
avotre entrée dans le inonde, éclaira 
et dirigea votre enfance, vous admit 
presque tous à la confirmation, con- 
sacra vos unions, vous consola dans 
vos peines, prépara vos meilleurs amis 
à paroître devant le Seigneur, et pro- 
nonça sur leur cercueil les dernières 
paroles de regret et d'espérance. 
Que de bien n'a-t-il pas cherché à 
vous faire! Avec quel empressement 
et quel plaisir il vous rendait des ser- 
vices! S'il ne fut pas parfait, il n'en 
a pas moins été, selon la mesure de 
ses talents et de ses forces, un fidèle 
pasteur. Ne nous contentons pas de 
payer à celui que nous pleurons un 
juste tribut de regret; mais recevons 
instruction, et nous appliquons ses leçons et ses exemples. » 
r 

DÉDICACE DE DEUX TEMPLES 

BATIti 

AU LOCLE ET AUX PONTS. 

i 

Notre Messager boiteux a fait il ya deux 
ans la relation de la dédicace du temple de Cof- 
frane, et cette année il peut en faire deux à 
ses lecteurs, l'une du temple construit au Locle 
Pour y célébrer le culte en allemand, et l'autre 
du temple réédifié aux ponts. Voici ce qu'on lui 
écrit du Locle. 

Notre temple est un véritable monument de 
Piété et de patriotisme. Il ya six ans, le poste 
de pasteur allemand dans nos monta, nes était 
encore très-précaire; deux ans plus tard bien 
des voix s'élevèrent pour réclamer la construc- 
tion d'un temple réservé aux seuls Allemands; 
et en 18,12, quelques hommes au cSur noble 
et bienveillant 

,à 
la tête desquels se mit M. Ja- 

cot-Piaget, ouvrirent une collecte pour le bd- 
tir, et cette bonne oeuvre eut tant de snrcèe, 

ýr ý 

qu'au bout de quelques semaines la réussite en 
fut assurée. 31. Olivier Quartier offrit le ter- 
rain pour placer l'édifice. Plusieurs membres 
de la pàroisse allemande, suivant l'exemple 
de M. Burlé, qui donna 100 louis, souscrivi- 
rent les uns pour 50, d'autres pour 40,20, 
10,5 louis, selon leur fortune. Le Roi donna 
L. 1000 pour aider à construire un clocher, le 
gouvernement de Berne L. 420, les loges ma- 
çoniques L. 1147, des dames du pays, par une 
vente de leurs ouvrages, L. 1591. Bien des 
personnes peu aisées, mais non moins bien- 
veillantes, y joignirent leur pile que le motif 
qui les animait faisait recevoir avec un senti- 
nient plus vif (le joie. Bientôt la souscription 
s'éleva à près de mille louis, et l'on mit la main 
à l'Suvre, sous l'active direction (le M. Jacol- 
Piaget, qui présidait aux travaux. Les pilotis 
et les fondemens furent posés durant l'automne 
de 1842; l'année suivante on éleva le temple et 
la tour, celle-ci jusqu'à la hauteur (lu faite (le 
l'édifice; mais les fonds manquant pour l'ache- 
ver, on ouvrit une nouvelle souscription, qui 
porta la somme totale à liv. 21,584. Néanmoins 
elle n'a pas suffi; car ces constructions ont 
coùté en tout L. 27,592; ce qui laisse un dé- 
ficit de L. 6008, qu'il fallut combler par des 
emprunts, qui restent à la charge de la paroisse 
allemande. L'ouvrage fut terminé en 184''. 

Le 24 novembre de cette année fat choisi 
pour le jour solennel de la dédicace du temple. 
Il avait été doté d'un orgue à cinq registres par 
M. Hugueuin, d'une Bible par M. le pasteur 
Piquet, de coupes parMýý'-' Faure, et d'un vase 
pour la communion par M. Banderer, ancien 
(le l'Eglise. La cérémonie de l'inauguration fut 
simple, comuºe le sont toutes celles (les Eglises 
évangéliques. Les autorités civile et ecclésias- 
tique et quelque notables formèrent un cor- 
tége, à la tète duquel marchaient les trois ec- 
clésiastiques qui devaient officier, AI. Piquet, 
premier pasteur de l'église (lu Loclc, délégué 
à cet effet par la Vénérable classe, AI. Holz, 
pasteur de l'église allemande des montagnes, 
et AI. Schinz, pasteur de celle de Neuchàtel. 
L'orgue annonça leur arrivée. 1, e service (lu 
matin fut célébré par M. Holz qui lut les com- 
mandemeus, prononça un excellent sermon, 
sur Ps. 84, verset 2 et 3, et fit la prière de 
consécration. AI. le pasteur Piquet, placé à la 
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4, 
tète de la table sainte, et entouré de ses col- 
légues, adressa une allocution à l'église, et lui 
donna la bénédiction. M. Schinz célébra le ser- 
vice du soir, et prêcha de la manière la plus 
édifiante sur Ps. 100, vers. 4 et a. Un chSur 
accowpagué de l'orgue, exécuta le matin et le 
soir de beaux morceaux de musique sacrée. 
Un concours immense de peuple, que le temple 
ne pouvait contenir, prouva combien il s'asso- 
ciait (le coeur à cette touchante cérémonie; et 
tout porte à croire que ce jour solennel de 
prière, de joie et de reconnaissance a été béni 
pour bien (les âmes, et que le Seigneur ne 
laissera pas sans récompense ceux qui par 
leurs (tous et leurs travaux ont concouru à cette 
Suvre pieuse. 

Le soir, après les services, il y eut à l'hôtel 
de la Fleur-de-lys un banquet simple et frater- 
net, auquel assistèrent les principaux bienfai- 
teurs et les chefs de l'église allemande. La 
décence et une douce gaîté y présidèrent ; mais 
cette joie chrétienne fut bientôt suivie d'un dé- 
sastre affreux: un incendie, causé, à ce qu'il 
parait, par un de ces défauts (le vigilaece qui 
accompagnent trop souvent les fêtes, éclata 
pendant la nuit dans l*hôtel, le dévora promp- 
tement, malgré la rapidité des secours, et con- 
suma en peu d'heures onze autres maisons, la 
plupart couvertes et construites en partie en 
bois, comme l'hôtel même, et qui garnissaient 
les deux côtés (le la rue. Triste tin d'une si 
belle journée, et trop fidèle image de la vie, 
où les plus beaux jours sont si vite et si sou- 
vent suivis de jours dé<astreuc et sombres. 
Mais la terreur est passée, le désastre est déjà 
presque réparé, et la bénédiction accordée par 
le Seigneur à son Eglise subsiste aussi belle et 
aussi pure aux yeux (lu fidèle capable de la 
sentir. A lui soit gloire et louange! 

Dans le temps même où l'on construisait ce 
temple au Locle, il s'en élevait un autre dans 
une paroisse voisine, aux Ponts. L'ancien tem- 
ple étant devenu trop petit, et avant besoin 
d'assez grandes réparations avait rendu cette 
réédification nécessaire. Un court résumé de 
ce qui concerne cette paroisse, ne pourra man- 
quer d'intéresser bien des lecteurs. 

Son origine n'est ni bien ançienne, ni bien 
remarquable. Il ya deux siècles et demi que le 

petit nombre de hameaux et de maisons isolées 
qui se trouvaient dans cette contrée, faisaient 
partie de la paroisse de Boudry; cri sorte que 
leurs habitans devaient se rendre à Pontareuse, 
où se trouvait alors le temple, pour y célébrer 
les principaux actes du culte; d'où il arrivait que 
la plupart d'entr'eux, qui étaient de la Sagne, 
s'y rendaient, à cause de la proximité pour y 
faire leurs dévotions. Alors même cependant, 
que (le difficultés les fidèles n'avaient-ils pas à 
surmonter, lorsque, pour un baptême, un ma- 
riage, un enterrement, pour entendre prêcher 
la parole sainte et communier, il fallait franchir 
(le grandes distances, souvent dans une saison 
fort mauvaise! Sans doute un grand nombre de 
vieillards, de femmes et d'infirmes gémissaient 
d'être privés de la faculté de se réunir aux au- 
tres fidèles, et de n'avoir pas à leur portée les 
secours de la religion. Le 8 novembre 1614, le 
conseil d'état, à la demande des habitans des 
Ponts, leur accorda par un arrêt la permission 
de bâtir une chapelle. Un homme généreux, 
Benoit LeChambrier, donna gratuitement l'em- 
placement nécessaire pour la construire, et 
elle fut élevée 

, en 161 .3, au bord (lu marais 
dans le quartier dit le Voisinage. Dès qu'on 
put s'en servir, le pasteur de la Sagne vint y 
célébrer régulièrement le culte comme dans 
truc annexe. Bientôt les habitans des Ponts 
trouvant très-incommode l'obligation d'aller 
enterrer leurs morts au cimetière de la Sa- 
gne, qui était fort éloigné d'eux, et ayant été 
repoussés à main armée par les Sagnards, ir 
l'occasion d'une peste qui avait éclaté et fai- 
sait des ravages aux Ponts, obtinrent (le l'ad- 
ministration de la ville de Neuchàtel, alors déjà 
libérale, un terrain d'un quart de faulx d'éten- 
due qu'ils destinèrent à un double usage; ils ne 
se contentèrent pas d'y faire un cimetière, ils 
résolurent d'y transporter aussi leur chapelle, 
dont la position, dans un endroit marécageux 
et malsain, fournissait à plusieurs personnes 
un prétexte pour négliger les saintes assem- 
blées. Ce projet, conçu en 1630, ne put cepen- 
dant pas être immédiatement réalisé; et il ne 
tarda pas à être relié à un autre plus considé- 
rable, celui de former une paroisse à part et 
d'avoir un pasteur. Ils l'obtinrent, et le pre- 
mier pasteur, Isàc Ilory, fut nommé par la vé- 
nérable classe en 1632. Il commença ses font 



fions avec l'année suivante. Cette nèème année 
on bàtit le temple près du cimetière, dans', le 
même emplacement qu'il occupe encore au- 
jourd'hui, sur le sol donné gratuitement par 
la ville (le Neuch; ilel, aux représentaus de 
laquelle on assigna un banc particulier. Ce 
temple fut deux fois agrandi, parce qu'il ne suf- 
fisait plus aux fidèles, dont le nombre fut en- 
core accru par l'annexion des habilans du ha- 
meau de Brot-Dessus, qui demandèrent et ob- 
tinrent d'ètre détachés de l'église de Rochefort, 
dont ils avaient fait jusqu'alors partie. C'est 
donc pour la troisième, ou ºnème la quatrième 
fois, que le local destiné au culte public a été 
agrandi dans cette paroisse. Ces agrandisse- 
mens successifs si rapprochés, et nécessités 
par le rapide accroissement de la population, 
offrent la preuve incontestable d'une grande 
pro.. périté, puisque les hommes s'assemblent 
dans les lieux où ils espèrent trouver des moyens 
faciles d'existence. 

Le nouveau temple a été construit rapide- 
ment : il a suffi pour cela de quinze mois; 
commencé en mai 1844 il était terminé dans 
les premiers jours (lu mois d'aoùt 1845. Eu 
abandonnant aux entrepreneurs les matériaux 
de l'ancien temple, il a conté avec le clocher, 
quinze cents louis; et connue aux anciennes 
cloches ou en a ajouté une du poids de 2' 20 11). 
dont le prix s'est élevé à L. 2722, la somme 
totale (lui a été dépensée est de L. 27,922 du 
pays. Comment faire face à une si grande dé- 
pense dans une commune aussi peu riche que 
celle des Ponds Y Ailleurs que dans nos monta- 
gnes, et sous un autre gouvernement que le 
nôtre c'eùt été chose impossible; mais rien 
n'est impossible aux Neuchàtelois en fait de 
bonnes ouvres. La commune elle-ºnème, en se 
gènant beaucoup n'a pu donner que deux cents 
louis ; mais elle a adressé à ses membres tant 
internes qu'externes un appel, auquel ils ont 
répondu avec empressement de toutes parts. 
Les dons des habilans'du lieu, comnnnliers ou 
non conunuwliers (les Ponts, ont dépassé six 
cents louis, ceux (les communiers externes trois 
cent vingt-cinq. La commune de Plambos, qui 
fait partie de la paroisse, a donné L. 50»8, et 
le roi deux cents louis. Il est ainsi resté un dé- 
ficit de près de trois cents louis, qui a été cou- 
vert à mesure que M. le justicier l'crrcnoud. 

J 

de la Sagne, a renoncé à l'usufruit des sommes 
léguées par feu Al" son épouse, née Couvert, 
à la commune des Ponts, en tenant à sa dis- 
position toutes les sommes dont elle pouvait 
avoir besoin. Ce n'est pas la première fois que 
cet estimable citoyen a donné aux Ponts des 
preuves de sa grande générosité et de sa bonne 
affection. Aux dons mentionnés ci-dessus il faut 
ajouter celui de la chaire, dont la compagnie 
des pasteurs a fait les frais, et celui de la table 
de la sainte Cène que l'on doit à la libéralité si 
connue de M1"c Eurilie Boy de la Tour, veuve 
de . l. le pasteur Louis-Théodore Faucher, dont 
la perte récente a causé tant ét de si justes re- 
grets dans sa paroisse. 

Le dimanche 17 aoùt 1545, avait été marqué 
pour l'inauguration du temple des Ponts. Ce 
jour a été doublement beau ; il faisait un temps 
magnifique, et la cérémonie laissera (le longs 
et doux souvenirs à ceux qui ont eu le bonheur 
d'y assister. La fête avait été préparée par un 
service religieux. célébré la veille par M. lien- 
riod, pasteur (les églises de ý'alan, in et de Bou- 
devilliers, cher à l'église (les Ponts, qu'il a 
souvent édifiée, comme subside de 31. le pas- 
teur des Ponts pendant sa dernière maladie, 
et comme diacre de l'église du Locle. Le jour 
nième de la dédicace a répondu à l'attente gé- 
nérale. De bonne heure le temple fut rempli 
non-seulement par les paroissiens, mais par 
une foule (le fidèles des églises voisines, atti- 
rés bien moins par la curiosité que par le désir 
de faire du bien à leur âme; treize à quatorze 
cents personnes purent y trouver place, et un 
grand nombre d'autres se pressaient autour des 
portes. Avant que l'office conuuençàt, M. le 
professeur Peltavel, diacre de ý-alanein, fit 
plusieurs lectures (le la Bible. A neuf heures les 
cloches furent mises en branle, et le cortége, 
composé des pasteurs officians, de six de leurs 
collègues, qui s'étaient joints à eux, des mem- 
bres du Consistoire, de M. le maire et de la 

cour de justice des Ponts, et d'un grand nom- 
bre (le notables, se forma et se rendit au tem- 
ple. Les pasteurs qui devaient officier et les 
anciens de l'église déposèrent en arrivant la 
Bible et les vases de la communion sur la tabla 
sainte , et se rangèrent en cercle autour de 
M. J. -A. 1)uPasquier, pasteur à Neuchàtel, et 
doyen de la vénérable classe, qui, au nom de 
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con corps, adressa à l'église une allocution tou- 
chante, où, après la salutation apostolique, il 
félicita l'église, lui donna de justes éloges pour 
l'Suvre qu'elle avait accomplie, et fit des vSux 
pour sa bénédiction et son bonheur. M. le pas- 
teur Wavre remit ensuite la Bible au lecteur, 
qui monta en chaire et lut les dix commande- 
mens. M. '%W"avre lui succéda. Après un discours 
plein de chaleur et d'intérêt, dans lequel il re- 
traça à ses paroissiens l'histoire de leur élise 
et deleur temple, (que nous lui avons empruntée), 
il leur rappela, avec le ton d'un père qui parle 
à ses enfans, les devoirs que Dieu leur impo- 
sait et à l'accomplissement desquels ils s'étaient 
engagés eux-mêmes en lui dédiant un temple. 
Prêt à terminer son discours il invita l'assem- 
blée à se lever, la bénit au nom du Seigneur et 
bénit tout ce qui devait servir désormais à la 
célébration du culte, les livres saints, la table 
et les vases de la communion , les cloches 
et le temple lui-nième. Ce sermon, qui émut 
vivement l'auditoire, fut suivi de la prière so- 
lennelle de consécration, précédé et suivi de 
chants religieux , appropriés à la circonstance, 
et que fit retentir soit l'église entière, soit un 
chSur nombreux composé surtout de jeunes 
gens : les chants donnèrent la preuve du oit et du 
talent pour la musique (lui se font dès longtemps 
remarquer parmi les habitans des Ponts. Ce pre- 
mier service ne fut terminé que près de midi. 
M. le doyen Dupasquier officia le soir, et le lit 
avec celle dignité, cette onction, cette force et 
ce rare talent d'improvisation qui le distinguent, 
et le placent à l'un des premiers rangs parmi 
les prédicateurs de notre pays. Il lia sou dis- 
cours à celui du pasteur de la paroisse, qu'il 
continua et compléta en quelque sorte, en in- 
sistant sur les usages moraux que ses auditeurs 
devaient recueillir de la fête du jour. En un 
mot, tout dans cette belle fète parlait au cSur 
et l'émouvait profondément, ensorte que l'on 
peut à bon droit en espérer les meilleurs fruits, 
et demander au Sei: ueur de renouveler sou- 
veut ces occasions et ces moyens d'édification. 

NOTICE 

ScK 

LA CIIAUX-DE-FONDS. 
L'année dernière la principale planche de 

l'Almanach a été une Igue de Neucluîlel vers le 
milieu du lit siècle, d'après laquelle on peut 
juger des changements qui ont eu lieu dans 
cette ville; ceux qui ont eu lieu à ia Chaux-de- 
Fonds sont peut-être plus grands encore; et 
c'est pour en faire juger les lecteurs du Messa- 
ger boiteux, que nous mettons sous leurs veux 
celte année les deux planches ci-contre, dont 
nous pouvons garantir l'exactitude. La seconde 
est faite d'après une lithographie que vient de 
publier M. H. Marthe. 

Il nous a paru à propos de joindre à ce.; deux 
planches une notice historique sur la localité 
qu'elles représentent. 

Neuchàtel avait déjà (et depuis longtemps) 
une histoi re à une époque oiù la Chaux-de-Fond,, 
aujourd'hui si brillante et i prospère, n'existait 
pointencore. Les premières habitations élevées 
dans le vallon de la Chaux - de - Fonds ne re- 
montent guère au delà du milieu du 14111f siècle, 
époque où le Locle , la Sagne' et les Brenets 
obtenaient déjà diNerses franchises (1372!. En 
1312, le village (le la Chaux-de-Fonds n'était 
encore qu'un petit hameau qui ne comptai( que 
7à8 oraisons. Une modeste chapelle y fut con- 
struite en 1518 ; et le jour de St. -Hilaire 1528 
elle fut consacrée par Pierre Gàté, natif de Lyon, 

vicaire d'Étienne Hesancenet, curé au Locle, et 
l'ut dédiée à St. -Ilubert, patron des chasseurs, 
sous l'invocation et la protection duquel se pla- 
cèrent ainsi les habitants de cette contrée : la 
chasse leur servait tout à la fois à les défendre 

contre les attaques des bêtes sauvages, et à leur 

procurer la nourriture qu'un sol ingrat semblait 
ne leur accorder qu'à regret. Cette chapelle fut 

successivement desservie par Jean Bar[ et Jac- 

ques Droz, jusqu'à Notre-Daine de Mars 1536, 
époque où la réformation fut établie dans nos 
Montagnes. Jacques I)roz, de curé qu'il était, 
devint le premier pasteur de la Chaux-de-Fonds. 
Ce ne fut qu'en 1656 que la Chaux-de-Fond. 
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qui n'était encore que paroisse, et qui avait fait 

successivement partie des Mairies de Valangiu, 
du Locle et de la Sagne, demanda la faveur d'être 
érigée en commune et en juridiction, et qu'elle 
fut reconnue comme telle par Henri Il d'Or- 
léans. L'acte d'érection est daté de Rouen, où 
ce prince se trouvait alors. Dès-lors la juridic- 
tion de la Chaux-de-Fonds, mise au rang des 
Mairies des Montagnes, a participé aux iminu- 

nités concédées à celles-ci. Le premier maire 
de la Cliaux-de-Fonds fut Abram Robert Ni- 

coud. Déjà alors la Chaux-de-Fonds comptait un 
millier d'habitants; et, la population augmentant 
toujours, l'église fut successivement agrandie 
en 1670, en 1688, et mème réédifiée sur un 
plan plus vaste en 1757, époque où la popula- 
tion dépassait 2,000 âmes. Le terrible incendie 

qui éclata le 5 Mai 1794, vers les 2 heures du 

matin, consuma le temple, la cure et 52 mai- 
sons, qui composaient le centre du village; 10 
à 12 maisons, situées aux extrémités, furent 

seules épargnées. Cent-soixante-quinze ména- 
ges furent délogés ; la perte causée par l'incen- 
die fut évaluée juridiquement à L. 1,500,000, 
et cela à une époque où les compagnies d'as- 

surances n'existaient point encore. Une telle 
catastrophe faillit mettre fin pour jamais à la 
Chaux-de-Fonds, comme corps de commune et 
comme juridiction; car le décourageme, t fut 
tel parmi les incendiés, qu'ils furent sur le point 
(le ne pas relever les édifices publics, et de se 
réunir de nouveau aux Communautés et Mairies 
du Locle et de la Sagne, desquelles ils s'étaient 
précédemment détachés. Cependant les dons 

généreux qui leur arrivèrent de toutes parts, 
et qui montèrent à la somme de L. 100,000, re- 
levèrent leur courage abattu. Ils s'occupèrent 
aussitôt de la réédification de leur temple, qui 
leur coûta plus de L. 200,000. La dédicace en 
fut faite, le 6 Noverubre 1796, par M. Jacob 
Bergeon, ancien pasteur de la Chaux-de-Fonds, 

alors pasteur à Coruaux, et doyen (le la vé- 
nérable Classe. lit dans ce lieu où, il n'y a qu'un 
demi-siècle, on ne voyait qu'un monceau de 

ruines, apparaît aujourd'hui aux regards éton- 

liés un immense village, qui a tout-à-fait l'air 
d'une ville, comptant environ (si l'on y coin- 
prend la banlieue), 860 maisons et une popu- 
lation (le près de 12,000 àmes. La Chaux-de- 
Fonds offre un spectacle, peul-être unique au 
monde. celui d'une activité merveilleuse et 

d'une aisance générale, dans un climat extré- 
mement àpre, au milieu d'une nature sauvage 
et d'un sol si peu fertile qu'il ne produit que 
de chétives récoltes d'orge et d'avoine. C'est 
surtout depuis 1830 que la population de la 
Chaux-de-Fonds s'est considérablement accrue, 
puisque, d'après le recensement officiel fait en 
1832, elle ne comptait alors que 6,800 àmes. 
Depuis il se construit annuellement à la Chaux- 
de-Fonds de 1.5 à 20 maisons; et malgré cela 
les appartements sont toujours très-chers et 
très-recherchés. Les maisons sont d'un rapport 
considérable, parce qu'on en utilise jusqu'aux 
plus petits recoins. Il est des ouvriers qui louent 
même une croisée pour y déposer leur établi et 
pouvoir y travailler; après quoi ils s'en vont 
manger et loger ailleurs. Dans quelques-unes 
des maisons on compte jusqu'à 12 apparlement4 
et même davantage, et 60 à 70 habitants. Plu- 
sieurs rues, telles que la rue Robert, celles de 
la Promenade, de Saint-Pierre, (le lu Serre, du 
Soleil, de l'Industrie, de lu Ronde, etc. , sont 
d'origine toute récente (1). Une nouvelle maison 
de cure propre à loger deux pasteurs, nue cha- 

(') Il fut un temps (et cette époque n'est pas très- 
éloignée puisqu'elle ne remonte guère au-delà du com- 
mencement de ce siècle) où la plupart des ouvriers 
horlogers de nos Montagnes 

. 
disséminés dans des de- 

meures éparses, possédaient ou affermaient un petit 
domaine qu'ils cultivaient en mime temps qu'ils s'oc- 
cupaient de travaux mécaniques. On trouvait alors 
dans les quartiers et environs de la Chaux-de-Fonds, 
tels que les Bulles, le Valanvron, etc. , quantité de 

particuliers aisés. Aujourd'hui cette manière de raire 

et de vivre devient de jour en jour plus impossible à 

cause de l'extrème division du travail, qui a etic pous- 
sée, on peut le dire, à ses dernières limites; car des 

ouvriers, occupés par les établissements et les maisons 
de commerce , ont eux-mêmes d'autres ouvriers aux- 
quels ils donnent à faire de petites et courtes parties, 
et cela afin d'acquérir plué d'habileté et de prompti- 
tude dans la confection de leurs ouvrages, et pouvoir 
ainsi les livrer à plus bas prix. Cet état de choses 
attire nécessairement lotis les ouvriers au centre de la 
fabrication ; plusieurs d'entre eux qui, pour payer des 
loyers moins chers et vivre plus économiquement, 

croient pouvoir se soustraire a cette nécessité, sont 
enfin obligés de s'y soumettre, à cause du temps qu'ils 
perdent et du retard qu'ils éprouvent dans leurs ou- 
vrages. Cela fait aussi que la petite propriété s'en va 
de plus en plus, que les domaines tendent toujours à 

s'agrandir, et sont remis à des fermiers étrangers qui 
les exploitent et finissent par former toute la popula- 
tion des environs. Il résulte aussi de là que le nom- 
bre des maisons et des habitants y diminue d'année 
en année, et que le produit des terres devient moins 
cou, idirabte. 
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pelle pour le culte catholique, un casino, des 
abattoir,, deux bâtiments destinés à l'instruc- 
tion publique ont été dernièrement élevés. 

A la vue d'une telle augmentation de popu- 
lation et d'une prospérité aussi rapide, aussi 
prodigieuse, on peut le dire, on se demande 
naturellement quelle peut en être la cause? 
Sans-doute les premiers habitants de nos Mon- 
tagnes durent, comme cela a eu lieu partout 
ailleurs, chercher d'abord leurs moyens de sub- 
sistance et leurs éléments de prospérité dans 
la culture des terres, le soin des troupeaux et 
le commerce des bestiaux. Ils achetaient les 
bestiaux aux foires qui se tenaient à Neuchâtel, 
dans diverses localités des cantons (le Fribourg 
et de Berne, etc., et allaient ensuite les revendre 
aux foires du Noirrnont, de Seignelégier, etc., 
quand les marchands étrangers ne venaient pas 
les acheter chez eux. Mais dans un pays où la 
nature, avare de ses produits, exige peu de tra- 
vail, dans un climat où les hivers sont rudes et 
longs, et où les neiges amoncelées interceptaient 
alors pendant des mois entiers toute communi- 
cation avec d'autres pays, il fallut, taut pour 
se procurer la subsistance nécessaire que pour 
occuper les loisirs, aviser aux moyens de join- 
dre une industrie quelconque à la culture des 
terres. La première industrie des habitants de 
nos Montagnes fut la fabrication des faulx, des 
boucles, des pipes en fer et en laiton, des taba- 
fières. et même des armes à feu, produits qu'ils 
allaient vendre quelquefois jusqu'aux foires de 
Francfort. On trouve encore dans les plus an- 
ciennes maisons des environs de la Chaux-de- 
Fonds, entr'autres aux Crosettes, des traces de 
cette ancienne industrie, car on y voit de petites 
forges qui servaient à la fabrication des objets 
mentionnés plus haut. Mais l'industrie qui a 
surtout contribué à la prospérité de nos Mon- 
tagnes, et qui a même fini par absorber toutes 
les autres, c'est celle (le l'horlogerie. Elle eut 
de bien faibles commencements, mais elle fit 
bient8t de rapides progrès. La première montre 
fut fabriquée dans ce pays, en 1679, par Daniel 
Jeanlichard dit Bressel, qui naquit à la Sague 
en 1665, et, après avoir enseigné l'horlogerie 
à ses cinq fils, alla s'établir au Locle. Les deux 
frères Jacob et Isaac Brandt dit Gruerin, élèves 
de Richard, furent les premiers horlogers de 
la Chaux-de-Fonds. Dans le même temps, un 

nommé Ducommun, originaire de Boudry, tail- 
landier de sa profession, mais homme de génie, 
voulant faire l'acquisition d'une pendule qu'il 
trouva trop chère, conçut l'idée d'en fabriquer 
une; à quoi il réussit si bien, que celle qu'il fit 
surpassa tout ce que l'on avait vu encore en ce 
genre, et pouvait passer, dans ce temps-là, pour 
un vrai chef-d'Suvre : elle sonnait les heures 
et les quarts, marquait les équations, le cours 
du soleil et de la lune, les phases de celle-ci, 
et le quantième du mois. Des hussards, tenant 
un marteau de la main droite et un sabre nu de 
la gauche, et traversant une galerie dont les 
portes s'ouvraient et se fermaient à temps, son- 
naient les quarts, en frappant sur un timbre. 
Un aigle, portant un marteau dans une de ses 
serres, paraissait après les hussards, et sonnait 
les heures sur un timbre différent et plus élevé, 
en ouvrant le bec à chaque coup. On dit que 
cette pièce, entièrement de ]'invention de Du- 
commun, existe encore aujourd'hui, et fait très- 
bien toutes ses fonctions. Cependant ce n'est 
qu'en 1750 que l'horlogerie s'est étendue et 
perfectionnée de manière à parvenir successi- 
vement au degré de prospérité où nous la voyons 
aujourd'hui. Déjà en 1764, la Chaux-de-Fonds, 
qui comptait 2,460 âmes, avait 390 horlogers. 
])'après des recensements officiels, nos Monta- 
gnes produisaient, en 1787,15,000 montres 
réparties entre le Locle et la Chaux-de-Fonds, 

sans compter un grand nombre de pendules; 
en 1836,160,000, en 1844,280,000 (pour ces 
deux localités), et 310,000 mème selon quelques 
calculs particuliers. Au reste, on comprend 
qu'en pareille matière il est difficile d'arriver à 
un chiffre mathématiquement exact. D'après le 
dernier compte rendu du bureau de contrôle 
de la Chaux-de-Fonds, le nombre des bottes, 
tant en or qu'en argent, poinçonnées par le (lit 
bureau, s'est élevé à près de 100,000 ; et bien 
des bottes fabriquées à l'étranger ne passent pas 
au contrôle, comme aussi bien des mouvements 
s'expédient sans bottes. On peut faire monter 
approximativement le nombre des montres qui 
s'exportent actuellement de la Chaux-de-Fonds, 
de 200,000 à 300,000 dans une année. Il est 
des ateliers de monteurs de bottes où se fabri- 
quent actuellement plus de 4,000 bottes par an, 
et (les maisons de commerce qui exportent an- 
nuellement à l'étranger près (le 20,000 à 30,000 



montres, fabriquées tant dans la localité qu'au 
dehors; car les ouvriers occupés par nos mai- 
sons de commerce se trouvent répartis dans les 
diverses localités de nos Montagnes, au Val-de- 
Ruz, en France, dans les Franches-Montagnes, 
au Val-de-Saint-Imier, au canton de Vaud, à 
Genève et mène en Savoie. Les principaux dé- 
bouchés de notre horlogerie sont l'Allemagne 
(essentiellement aux foires), la France, l'Angle- 
terre, l'Espagne, l'Italie, la Russie, la Turquie, 
les deux Amériques, l'Inde, la Chine; il n'e, t 
pas jusqu'aux lies mêmes de l'Océanie qui ne 
commencent aussi à payer leur tribut à notre 
industrie nationale. Ou se demande naturelle- 
ment ici où s'arrètera cette progression, quand 
on voit ainsi d'un côté que de nouveaux débou- 
chés, dont les habitants de nos Montagnes sa- 
vent si bien profiter, s'ouvrent de toutes parts, 
et d'un autre côté que l'horlogerie semble sur 
le point (le déserter quelques-unes de ses an- 
ciennes fabriques au profit de la nôtre, et re- 
fuser de prendre pied dans les manufactures 
nouvelles, où l'on a cherché, et où l'on cherche 
encore à l'implanter à (out prix... C'est que tous 
les pays ne sont pas (laits une position et des 
circonstances aussi favorables que le nôtre. Le 
commerce et l'industrie ont besoin au plus haut 
degré de liberté et de stabilité; et ces deux été- 
ments de succès nous sont garantis par nos 
heureuses institutions auxquelles nous ue sau- 
rions ètre trop at(achés: remercions 1)ieu de 
nous les avoir données et conservées, et de- 
mandons-lui de nous les conserver toujours. 

LA PROPRIÉTÉ ET LES PROPRIÉTAIRES, 
Je lis dans un livre, assez et trop fameux 

dans le temps -où il parut, ces remarquables 
paroles: «Vous êtes dans ce monde comme des 
étrangers. 

-Allez au nord et au midi, à l'orient 
et à l'occident 

, en quelque endroit que vous 
vous arrèliez, vous trouverez un honuuequi vous 
en chassera, en disant: Ce champ est à moi. » 

Quelles pouvaient être les intentions de l'au- 
leur dans cette sortie si poétiquement énergi- 
que contre le principe de propriété? Chacun 
peut en penser ce qu'il lui plaira; mais pour 
moi il me parait de toute évidence, ou que le 
dit auteur manquait de bonne foi, ou qu'il par- 
lait sans réflexion. - Il savait açsurénrenl fort 

bien 'que notre globe n'a peut-être pas encore 
le quart des habitans qu'il pourrait nourrir. 
Il ne pouvait pas ignorer que l'on trouve et 
au nord, et au midi, et à l'orient, et à l'occi- 
dent , dans toutes les parties du inonde, de 
vastes contrées aussi fertiles que désertes, 
qui ne demandent que des bras pour les cul- 
tiver, et qui ne sont encore occupées par per- 
sonne. 

«Fort bien, dira-t-on, mais nous ne sau- 
rions nous aller mettre en possession de ces 
terres là, qu'en nous résignant à de lointains 
et périlleux voyages; qu'en nous exposant à 
toute sorte de dangers, peines, fatigues, pri- 
vations, etc. » 

Eh! voilà tout justement ce qui est arrivé 
aux premiers hommes qui sont venus s'établir 
en France, en Italie, et dans les autres pays 
du monde. Ils ont eu à braver et à supporter 
toutes ces choses. Et voilà pourquoi ils ont cru 
pouvoir dire que les terres qui auparavant 
n'appartenaient à personne , 

étaient devenues 
leur propriété, depuis qu'ils les avaient dé- 
couvertes au péril de leur vie, et les avaient 
arrosées de leurs sueurs. Voilà pourquoi ils 
ont cru pouvoir les transmettre à leurs enfans 
en légitime héritage. 

Que si la plupart, la presque totalité (le ces 
terres sont aujourd'hui possédées par des gens 
qui ne descendent point des premiers cultiva- 
teurs, cela provient tout simplement de ce qu'ils 
les ont, eux ou leurs ancêtres . achetées avec 
un argent également gagné à la sueur de leur 
front, aux dépens de leur santé, et peut-ètre 
au péril de leur vie. N'envisageons donc point 
comme un injuste usurpateur, quiconque dit 

ce champ est à moi. 
«Mais parmi les propriétaires actuels, ou de 

terres ou d'autres biens, n'y en a-t-il pas qui ne 
sont point possesseurs légitimes, qui, soit eux- 
mêmes, soit leurs ancêtres, n'ont acquis ce 
qu'ils possèdent que par la violence ou la ruse ; 
et se sont emparés d'une manière plus ou 
moins injuste de ce qui appartenait à autrui? » 
Nul doute qu'il n'y ait beaucoup trop (le ces 
gens là. Mais savez-vous bien, messieurs les 

communistes! ce que l'on doit penser de ces 
hommes iniques? Ils ont fait en petit, en secret, 
et isolément ce que vous voudriez faire aujour- 
d'hui en grand, ouvertement et par mesure gé- 
nérale. 



MÉLAM ES. 

Une scène. (l'omnibus. 

Figurez-vous, s'il est possible, un 
temps abominable, une horreur de 
temps; des ruisseaux de la largeur 
de la rue, de l'eau sur les trottoirs, 
de l'eau tombant des toits, des gout- 
tières, du ciel, de l'eau partout, un 
temps de diluvienne mémoire. Ima- 
ginez-vousmaintenant un monsieur, 
je ne dirai pas bien couvert, il était 
sans parapluie, mais enfin un mon- 
sieur quelconque, clapotant dans la 

rue Saint-Ilonoré, tenant entre ses 
bras croisés un énorme sac de papier 
gris, le tout mouillé comme au sor- 
tir d'une école de natation, et cou- 
rant, et criant, l'un portant l'autre, 
après un omuibusdont le conducteur 
fait semblant de ne pas entendre. 

Les conducteurs d'omnibus (je 
parle de ceux de Paris) sont toujours 
farceurs en temps de pluie; c'est leur 

quart d'heure de prospérité; ils sont 
insolents, c'est tout simple; cepen- 
dant ils sont justes, et comme il y 
avait une place vacante dans l'omni- 
bus, on arrêta. 

Place à droite, cria le conducteur. 
- Pardon, messieurs, pardon, mes- 
dames, dit le monsieur au sac de pa- 
pier gris, c'est qu'il fait un temps! 
- Mais faites donc attention, dit 
une dame en robe de soie ventre de 
biche, vous m'abîmez nia robe. 
Pardon, madame, c'est sans le faire 

exprès , c'est ce gueux de temps, 
voyez-vous. - Prenez donc garde, 1 
monsieur, s'exclame à son tour un 
gros monsieur de gauche, vous 
m'inondez ma redingote. - Pardon, 
monsieur, c'est le temps, voyez-vous. 
- Eh ! monsieur, quand on est 
trempé comme une soupe, on ne 
monte pas dans une voiture pu- 
blique. - Vous avez raison , mon- 
sieur, pardon, mais c'est précisément 
parce qu'il fait mauvais temps que.... 
parce que, s'il avait fait beau, je ne 
vous aurais pas incommodé, ni la 
société; je ne prends jamais d'omni- 
bus quand il fait beau; conducteur, 
voulez-vous bien dire à ces messieurs 
et à ces dames de me faire un petit 
bout de place. 

Allons, le côté droit, un peu 
de complaisance, il ya une place. 

A cet ordre suprême du conduc- 
teur, un vide se fait sur la banquette 
à droite, et le nouveau venu s'y in- 

stalle ruisselant comme une pièce de 
drap tordu à la vapeur. 

- Si monsieur voulait au moins 
mettre son sac de papier sous la ban- 
quette, ça serait moins désagréable, 
reprend la dame à la robe ventre de 
biche; monsieur pourrait se serrer 
contre lui-même. - C'est trop juste, 
madame, à l'instant même; bien des 
pardons. Scélérat de temps, va! au 
8 de mai! 

A un mal inévitable il n'y a que la 
patience à opposer; les covoyageurs 
de notre homme s'étaient donc ré- 
signés à l'exercice de cette ennuyeuse 
vertu, et on cheminait sans mot dire, 
lorsque l'un d'eux clignant l'oeil et 



et avisant la robe de soie: - Pardon, 
mais il me semble que vous avez au 
bas de votre robe quelque chose qui 
ne inc parait pas naturel; mais je ne 
me trompe pas, Dieu me pardonne, 
c'est un escargot! 

-Un escargot! ah! l'horreur! sur 
ma rohe de soie, c'est affreux! 

En choeur. Un escargot! Voyons. 
- Voyons un peu. - Voyons voir. 
- C'est, ma foi, vrai. - Et un su- 
perbe encore d'escargot. - Est-il 
gros? - Est-il blanc? - C'est une 
femelle. - Du tout, c'est un mâle; 
voyez les cornes! 

En choeur. Ah ! ah 1 ah 1 ah! bon, 
bon! fameux le calembour! 

- Pardon, monsieur; voyez donc, 
là, en bas, à votre droite, sur le bout 
de votre botte, est-ce que ça n'en 
serait pas un autre? 

- C'est, parbleu, vrai. Mais d'où 
diable sortent-ils donc ces escargots? 

Un monsieur d'dge. Ils sortent de 
leur coquille, monsieur; l'histoire 
naturelle nous apprend que la faim 
fait sortir le loup du bois, et que la 
pluie fait sortir l'escargot de sa co- 
quille. 

- Oui, dans la campagne, mais 
pas dans les omnibus. 

- Chut! bougez pas; en voilà un 
autre qui file le long du parapluie de monsieur. 

- Ah! c'est par trop fort! 
- Ça passe la plaisanterie! 
- Il ya quelqu'un qui a des escar- 

gots. 

- Oui, il ya quelqu'un ici qui a 
(les escargots, ça ne peut pas être 
autrement. 

- Il faut visiter tout le monde. 
Ce n'est pas moi d'abord. 

- Ni moi. - Ni moi. -Ni moi. 
Quatorze Ni moi résonnent. Un 

seul voyageur n'a rien dit, le dernier 

venu, l'homme déluge, le mouillé, le 
trempé, qui, pendant tout ce tinta- 
marre, n'a cessé de s'éponger avec 
son mouchoir, dont il exprime le 

trop plein sous la banquette 
, en 

glissant sa main entre ses deux jam- 
bes. Ce mouvement, plusieurs fois 

répété, est enfin remarqué; il éveille 
les soupçons et rappelle l'énorme 

sac de papier lacé en cet endroit. 
La draperie de 

p 
la banc uette est aussi- 

tôt soulevée, et, à la stupéfaction 
générale, on aperçoit le gigantesque 
sac de papier percé envingt endroits, 
et d'oû s'échappent des mi riades d'es- 

cargots, se sauvant dans toutes les 
directions avec armes et bagages. 
Deux cents (le ces cornifères avaient 
brisé leurs chaînes, et regagnaient, 
le sac sur le dos, la terre de la li- 
berté. 

- Monsieur, c'est une infamie! 

- Monsieur, c'est une atrocité! 

- Ça n'a pas de nom! 
Il devrait y avoir des lois con- 

tre une pareille conduite. 
- Lli! messieurs et dames, pas 

tant de bruit, s'il vous plaît; vous 
les ahurrissez, ces pauvres bêtes; 

que diable! ce sont des escargots, 
ça ne vous mangera pas et c'est bon 
à manger. Moi! je les aime, les escar- 
gots; je viens de la Balle en acheter 
deux petits cents; il n'y a pas tant 
de mal a ça; vous devriez plutôt 
m'aider à les rattrapper. 

4 
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Ce (lisant, notre homme se met 
aussitôt en besogne. Le sac de pa- 
pier est hors de service: son chapeau 
y suppléera; et d'un et dedeux, parla 
coquille, par le corps, par les cornes, 
il les saisit, les plonge au fond de 
leur 

. nouvelle prison, se remet en 
chasse, les traque, les poursuit sous 
les pieds, sur les mollets, autour 
des mollets, le long des cannes, 
des parapluies, des cabas, des robes, 
des pantalons; ses bras, ses mains 
s'allongent , s'étendent à droite, à 

auche, le chapeau s'emplit, mais 
a chaque fois qu'il y revient écrouer 
de nouveaux déserteurs, une nou- 
velle lutte s'engage sur le bord du 
cha )eau, autour du chapeau formi- 
dablement garni de nombreux ba- 
taillons, qui mettent à fuir toute 
l'activité que leur permet leur na- 
ture coulante, glissante et fourvo- 
yante. 

Les dames qui, d'abord, dans leur 

colère et leur effroi, n'avaient songé 
qu'à serrer hermétiquement leurs 

robes autour de leurs jambes; les 
hommes, qui avaient glissé leurspan- 
talons dans leurs bottes, ne songent 
plus à garder leur sérieux; un fou 

rire s'empare de toute la voiturée: 
les femmes se pâment, les hommes 

se renversent, le conducteur s'aban- 
donne à la protection de sa courroie, 
jurant que de sa vie il n'a vu une si 
grande mêlée de bêtes à cornes ; le 

cocher ne sait que dire de ce re- 
mue-ménage, et pense un moment à 
fouetter ses chevaux vers Clarenton. 
Deux minutes encore, et tout ce 
monde va devenir frénétique. La 

robe ventre de biche surtout avait 
une congestion de la rate ; elle ne 
peut parler, elle ne peut crier; elle 
fait au conducteur un geste de la 
main pour indiquer qu'elle veut des- 
cendre, se soulève de sa place et 
saisit la courroie longitudinale pour 
mieux expliquer son intention; le 
conducteur, toujours ivre-fou, tire 
le cordon attaché au bras du cocher 
de manière à le renverser de son 
siège; celui-ci, dans sa plus grande 
colère, tire les rènes avec fureur et 
fait reculer la voiture si brusque- 
ment que la rohe ventre de bielle, 
en ce moment toute droite dans la 
voiture, est culbutée par le contre- 
coup et tombe à la renverse sur le 
chapeau d'escargots qu'elle écrase, 
contenant et contenu. 

1)e la scène qui suivit entre le cha- 
peau écrasé et la robe ventre de 
biche, nous n'en dirons pas un mot. 
Il ya des choses qui ne se rendent 
pas. Toujours est-il qu'ils ne Sc 
quittèrent qu'après avoir éclianýe 
leurs noms et leur adresse, et apres 
avoir pris tout l'omnibus à témoin 
de leurs griefs respectifs. 

Et voila pourquoi comparaissaien 
devant M. le juge (le paix, M. 

perruquier-coill'cur, réclamant s 
coiffure et ses escargots détruits pa 
le fait de mademoiselle D..., coutil 
rière, réclamant, de son côté, le 
domina ge causé à sa robe (le soie 
ventre tge biche par le fait des oscar' 
-- in ni i ii n1lnnnn". 

A. 'T T. 
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Témoins ouis de part et d'autre, 
M. le juge de paix a renvoyé les par j 
Lies devant arbitres, pour après lehrt M 



rapport juger ce clu'il appartiendra. 
Sera-ce la robe de soie qui paiera les escargots, ou bien sera-ce aux 

escargots à indemniser la robe de 
soie? Le Messager boiteux, s'il était 
l'arbitre, ne serait nullement em- barrassé de la sentence à prononcer. 

, 
Illettez-vous en garde contre les 

Flouetirs. 
C'est encore un nouveau mot, mais Il est 

adopté: maintenant les jeunes gens de la haute 
société, les petits mailres, les lions, di-eut: 
Je suis floué! comme ils auraient dit autre- 
fois: Je suis pris pour dupe! et dans le style 
plus familier: Je suis enfoncé! 

Le lloueurd'aujourd'hui est l'aigrefin d'autre- 
fois; ce n'est pas tout-à-fait l'escroc, mais cela 
Y ressennble beaucoup. 

Le danger qu'il ya surtout dans la société 
des (loueurs, c'est que très souvent ces mes- 
sieurs sont amusais, ils prociède, a à leur petite 
C1treprise d'une manière tout aimable : ils sont 
fuit gais en compagnie; et plaisantent fort 
drÔlement la personne qu'ils veulent duper. 
Quelquefois vous voyez arriver chez vous titi 
monsieur que vous ne connaissez pas, que vous 
'l'avez jamais aperçu; mais il se présente avec 
vil toit d'assurance, d'aisance qui vous impose; 
il est bien vêtu, il vous aborde en souriant; il 
vous salue comme 011 ferait à un intime anmi, il désire avoir avec vous un entretien parti- 
culier. Fous êtes eu train de travailler, mais 
ce niousieur est si pressaal, que vous n'osez 
refuser: à la manière dont ce monsieur s'au- 
uouce, vous pensez que ce doit être un grand 
personnage, qui vient dans votre iuléret vous 
donner nu avis important; enfin, comme tout 
el' Vous saluant l'iucouuu vous pou"se presque 
dans votre cabinet, vous y entrez avec lui, 
trous lui présentez un chaise sur laquelle il s'é- 
teud avcc abandon, et vous attendez avec inipa- 
licuce qu'il s'explique. 

Alors on vous débite une histoire bien rona- 
nesque, bien lamentable, on y mêle de la poli- t'que 

.... mais, tout en touchant cette corde, 

ý-- ý ý- 
on vous regarde du coin de l'u'il pour tàcher de 
deviner votre opinion; si l'on s'aperçoit que 
vous ne mordez pas à celle que l'on vient d'é- 
mettre, on en change très habilement et l'on en 
caresse une autre. 

Ensuite on tire de sa poche un volumineux 
paquet de papiers que l'on a dit montrer souvent, 
car ils sont fort sales et très vieux: on défait le 
paquet d'un air grave, on fouille au milieu de 
paperasses, on y touche avec précaution et 
comme si c'était des reliques. Enfin on prend 
une lettre toute ouverte, et on vous la présente 
en vous disant: Lisez! 

Vous essayez de lire cette missive qui est 
écrite ordinairement dans une langue qui res- 
semble à tout excepté àdu français; vous voyez 
cependant qu'il s'agit d'un illustre infortuné, qui 
a été obligé de s'expatrier pour une foule do 
raisons qu'il serait trop long de vous apprendre, 
et pour lequel on a fait des souscriptions dans 
toutes les villes où il a bien voulu séjourner. 

Et pendant que vous lisez, le monsieur a en- 
core parmi ses papiers une espèce (le grande 
pancarte bien jaune , bien enfumée , couverte 
de taches de toutes les couleurs; il vous la pré- 
sente en vous disant: 

«Voici la liste des personnes qui ont souscrit 
pour moi: veuillez l'examiner; elle est revêtue 
des noms les plus honorables dans les sciences, 
les arts et le commerce. » 

Vous jetez un coup d'oeil sur ces signatures 
illisibles : vous ue connaissez aucun (le ces noms 
qui sont lit; si par hasard vous en trouvez un de 

connu, il n'est pas probable que vous puissiez 
vous assurer si c'est bien la signature (le la per- 
sonne. Vous commencez à vous apercevoir 
que ce monsieur, qui s'est présenté chez vous 
avec tant d'assurance et (les façons si dégagées, 

vient tout bonnement vous demander l'aumône, 

et taudis que vous repliez la lettre, en cherchant 
ce que vous allez lui répondre, il vous dit: 

- Mon cacr monsieur, vous êtes connu pour 
votre belle . lune, votre générosité ... 

Votre 

gong est dans toutes les bouches. Aussi, lorsque 
je nie suis' présenté dans cette ville, chacun 
nia dit: mais allez voir monsieur "'. Vous 

avez besoin d'argent pour retourner dans voire 
patrie, il vous en préleva ... Sa bourse est 
toujours ouverte pour ceux qui réclament ses 
sel vices ... Demandez lui saus crainte trois , 

-i 



quatre, cinq cents francs ... vous los aurez 
sur le champ! 

Pendant qu'on vous débite cela tout d'une 
haleine, votre figure s'est allongée, et vous ré- 
pondez alors: 

- Monsieur, si ma bourse était toujours 
ouverte pour ceux qui demandent de l'argent, 
certainement elle ne larderait pas à être vide ... 
car ou nie demanderait sans cesse; il ya des 
gens qui trouvent beaucoup plus commode 
de vivre des secours des autres que deleur 
travail ou de leur industrie. 

- Vous avez raison! oh! je suis parfaitement 
(le votre avis, mais je suis incapable d'abuser 
de votre penchant à obliger. Je vous prierai 
seulement de nie prêter deux cents francs, que 
je vous rendrai dès que je serai (le retour dans 
ma terre de Cracovinsky... et je vous engage 
à mettre votre nom sur celte liste, qui passera 
à la postérité; car je compte faire élever, dans 
ma terre de Cracowinsky, une colonne de mar- 
bre de Paros, sur laquelle je ferai graver tous 
les noms qui sont sur cette liste. - 
. 

Quoique cela soit bien séduisant, vous mur- 
murez. 

-Je voudrais vous obliger, monsieur, mats 
il m'est impossible.. . 

- C'est juste !... je suis peut-ètre indiscret... 
on n'a pas toujours deux cents francs (le dis- 
ponibles... Je sais cela par moi-même. Remet- 
tez-moi seulement cent francs pour mon voya- 
ge... j'en aurai assez. .. je ne prendrai pas la 

poste... Je ne voyageais jamais autrement jadis! 
suais comme dit... je ue sais plus quel auteur... 
dans... je ne sais plus quel ouvrage, il faut être 
philosophe.., quand on ne peut faire autrement. 

Vous présentez à ce monsieur ses vieux pa- 
piers, en répondant: - Monsieur, j'ai aussi des 

charges, de la famille... et je ne puis... 
-Ah! parbleu! c'est vrai... je n'y avais pas 

songé... Rlr! qui est-ce qui n'a pas ses charges, 
monsieur!... Je soutiens trois ménages, moi... 
quand je suis dans ma terre à Cracowinsky.... 
Allons, rien parlons plus... Prêtez-moi cin- 
quante francs... cela ne nie formalisera pas... 
Je suis au-dessus de tout cela!... Si vous n'en 
avez quo vingt-cinq, je les prendrai également... 
Je n'ai point une fierté déplacée. Tous les horn- 
lues sont égaux. Je dis cela tous les jours à 
mon tait! eir, qui prétend (lue jesuistropgraudl.. 

Vous n'osez pas renvoyer sans lui rien don- 
ner ce monsieur, qui a de si bonnes manières 
et s'exprime si facilement: vous tirez (levotro 
poche une pièce de vingt francs, et vous la lui 
présentez d'un air presque honteux, eu balbu- 
tiant: -Je suis fâché de ne point pouvoir vous 
offrir davantage, mais je... en ce moment... Î 

On ne vous laisse pas achever: déjà ce moaý 
sieur s'est emparé de la pièce de vingt francs, 
et l'a fait passer avec une extrême dextérité, 
(le voire main dans sa poche. Puis il se lève 
précipitamment, en vous disant : 

- C'est bien... c'est très-bien.... je vous ren- 
verrai cela... mais vous êtes en affaire, et je 
vous ai dérangé.... , dieu.... je vous salue mille 
fois... restez... ne me reconduisez pas. - 

Et ce monsieur qui semble alors très-pressé 
de partir, comme s'il craignait que par réflexion 
vous ne lui reprissiez l'argent que vous lui avez 
donné, s'élance vers la porte, traverse rapide- 
ment votre appartement, et disparalt sans même 
se retourner pour vous saluer. 

Vous comprenez que vous êtes floué de vingt 
francs. - 

Une autre fois, ou se présentera chez vous 
avec un immense portefeuille sous le bras; on 
réclamera aussi la faveur de vous parler en par- 
ticulier; remarquez bien que les /loueurs tien- 
nent essentiellement à rie s'expliquer qu'en par- 
ticulier; ils redoutvnt la présence d'une femme, 
d'une mère, d'une soeur, d'une fille, parce qu'ils 
savent qu'en général les femmes étant plus dif- 
ficiles à tromper que les hommes, leur pré- 
sence peut empêcher la réussite du piège qu'ils 
viennent vous tendre. 

L'homme au portefeuille se dit homme de 
lettres (et il fait des cuirs en parlant): il a com- 
posé un ouvrage pour le progrès des bonnes 
mæàrs, pour l'anéantissement des vices qui 
affligent surtout les classes populaires (et CO 
monsieur infecte le vin); il ne se présente pas 
chez vous pour réclamer le moindre secours; 
sa position est fort heureuse, il a même l'espé- 
rance d'entrer à l'académie; mais comme son 
ouvrage est sous presse et paraltra volume paf 
volume, il vient vous inviter à souscrire, en 
vous faisant remarquer que, pour la qualité, 
la quantité de matières que renferme son livre, 
c'est un cadeau qu'il fait à l'humanité; il rie dé' 



sire seulement que se trouver remboursé des 
frais d'impression. 

Et on vous montre une liste de souscrip- 
teurs... Tous ces gens-lei ont des listes plus ou 
longues. Vous vous laissez allez , vous mettez 
votre nom, en vous disant: - Ce n'est que 
douze francs pour quatre volumes... et au to- 
tal j'aurai toujours les volumes. 

Mais pas du tout, quand vous aurez signé, 
le monsieur vous présente une quittance de 
douze francs toute préparée et sur laquelle il 
se hale de mettre voire nom, en vous disant 
que ses nombreux sourcripteurs ont pris l'ha- 
bitude de le payer d'avance. 

Fous ne vous attendiez pas à cela, mais vous 
payez. Le monsieur vous salue, en vous annon. 
tant que vous recevrez le premier volume à la 
ru de la semaine. 

Il est inutile de vous dire que vous n'enten- 
dez plus parler de ce monsieur et de ses vo- 
lumes. 

Vous êtes floué de douze francs. 

Une autre fois on vous apporte des échan- 
tillons de vin (le Champagne en vous disant: 

- Goûtez, monsieur, c'est une occasion qu'il faut saisir... cela vient de la cave du prince 
un tel... Il avait la meilleure cave (le Paris... 
"lais ses héritiers aiment mieux l'argent! 

Vous débouchez au hasard une ou deux bou- 
teilles de champagne; le bouchon vous part dans le nez... C'est superbe, vous achetez cin- 
quante, cent bouteilles à quarante sous 1 c'est 
Pour rien! 

Au bout de quelque temps, votre vin ne part 
Plus, ne mousse plus, par exemple il pique toujours, 

suais il pique tellement que vous no 
Pouvez plus le boire. 

Ce sont-là de petites floueries; on on fait 
ep grand, 'et celles-là ont bien meilleure grâce. 

On annonce dans les journaux une entreprise 
qui doit présenter un bénéfice de deux à trois 
initiions en moins de deux années. 

Tantôt c'est un argile de nouvelle espèce, que l'on vient de reconnaitre comme propre à fabriquer de la porcelaine du Japon. 
C'est une mine, dans laquelle on trouvera 

Peut-tire de l'or, pour le moins de l'argent, 
et une fort grande quantité de cuivre. 

Puls suivent les détails de tous les avantages 
réservés aux actionnaires; il y en a tant, ou 
vous offre une si grande quantité de bénéfices,, 
que véritablement il faudrait ne point posséder 
un sou dans sa poche pour se refuser à de tels 
avantages; en un an, six mois, vous avez qua- 
druplé vos capitaux, vous avez toutes les ga- 
ranties possibles, garantie morale, garantie 
matérielle, garantie spirituelle!... c'est vrai- 
ment comme si l'on vous disait: -Donnez-moi 
cinq francs, je vais vous en rendre vingt. 

Vous pourriez répondre: - Je ne vous don- 
nerai rien du tout, et vous ne me donnerez que 
quinze francs... 

Ce serait plus simple, mais cela no peut pas 
se faire comme cela; l'opération manquerait. 

Les actions sont de mille francs; mais on a 
bien voulu en fractionner, on en a émis quel- 
ques-unes à cent francs, pour la commodité du 
public. Hàtez-vous, par exemple, car il n'en 
reste que fort peu à placer! ... Vous n'avez 
plus que dix jours pour obtenir des actions ... 
Cependant, si vous ne vous présentez qu'après 
l'époque indiquée, on vous en donnera encore, 
mais par faveur. Véritablement, on fait tout 
ce que l'on peut pour vous être agréable en 
vous enrichissant, et si vous n'étiez pas con- 
lent, vous seriez bien difficile. 

Vous prenez des actions. 
Il ya un proverbe qui dit: Semez de la grain 

de niais, et il poussera des actionnaires 1. ,. 
Au bout de quelque temps, lorsque vous 

vous attendez à toucher un dividende, vous 
recevez une circulaire qui vous . 

invite à passer 
à la caisse de la société, pour y verser de nou- 
veaux fonds, indispensables au succès de l'entre- 

prise. - Quelques mois après, nouvel appel 
de fonds ... toujours pour assurer le succès de 
l'entreprise. 

C'est absolument comme ces bateleurs du 
boulevard, qui reçoivent dans leur chapeau 
l'argent des curieux, et crient continuellement: 
Encore quelque chose, messieurs! ... encore 
quelques petits sous pour faire le tour.. 
Allons, messieurs, du courage ... 

le tour va 
se faire , mais il manque encore quelques 
sous. 

Le tour que l'on joue aux actionnaires est 
fait depuis long-temps, et souvent ils ne s'en 
doutent pas encore. 
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Lorsqu'on so transporte sur les lieux pour 
admirer le terrain, la carrière ou la mine ... 

- Il se trouve alors que l'argile propre à 
la porcelaine (lu Japon ne peut pas même ser- 
vir ii de la poterie. 

La mine d'or, d'argent ou de cuivre, n'est 
plus même une mine de charbon; les mineurs 
ont perdu le fameux filon qui leur avait promis 
une fortune; ils ne peuvent plus parvenir à Io 
retrouver. 

Défiez-vous donc de ces gens qui vous pro- 
posent de vous enrichir, comme si c'était la 
chose du inonde la plus simple, la plus facile. 
Engager-les à s'enrichir d'abord eux-mèmes, 
ce qu'ils n'ont jamais pu faire, tout eu faisant 
soi-disant la fortune des autres. 

Bons mots et anecdotes. 
Le Grand-Frédéric prenait beau- 

coup de tabac; pour s'épargner la 
peine de fouiller dans sa poche, il 
avaitfait placer sur chaque cheminée 
de son appartement une grande taba- 
tière où il puisaitau besoin. Un jour 
il voit dans son cabinet un de ses 
pages qui, ne croyant pas être vu, 
et curieux de goûter du tabac royal, 
mettait sans façon les doigts dans 
la boîte ouverte sur la cheminée de 
la pièce voisine. 

Le roi ne dit rien d'abord; mais 
au bout d'une heure il appelle le 
page, se fait apporter la tabatière, et 
après avoir invité l'indiscret ày 
prendre une prise, lui dit: Comment 
e trouves-tu ?- Excellent, Sire! - Et 

cette tabatière? - Superbe, Sire! -Eh 
bien! monsieur le page, prenez-la, 
car je la crois trop petite pour nous 
deux. 

Le même Frédéric écrivit un jour 

au général Salmon, commandant â 

1- ---7 Clèves : Mon cher Salmon, si les 
Autrichiens passent sur mon terri- 
toire, avertissez-les qu'ils se trompent 
de chemin; s'ils raisonnent, fautes- 
les prisonniers; s'ils se défendent, ' 
tuez-les. 

Un petit masque qui, pour briller 
i 

au bal, avait emprunté au magasin 
de l'opéra une défroque de Cupidon, ' 
le carquois sur le dos, l'arc en main 
et le front ceint d'un mouchoir sale, 
importunait de ses attaques toutes 
les personnes qu'il rencontrait. Re- 
garde-moi, disait-il n une dame c ui 
ne s'occupait guère de lui 

, regarde- 
moi donc, je suis l'amour. - Cela se 
peut, lui répliqua la dame, mais 
assurément tu n'es pas l'amour propre. 

Le maître de danse. 

M. Mistigris, suivant l'usage de 
quelques-uns de ses collègues, ras- 
semblait ses élèves chez lui une foi9 
par semaine; et, quoiqu'il logeât atU 
troisième de la rue des Gravillierso 
il se figurait donner des bals cham- 

. pêtres, à l'instar de ceux de la Chain 

mière et du \Vausliall. 
M. Mistigris dit donc un jour à 

Mad. Durant : MIa chère cousin 
comme mon élève, votre fils 

, n' 1 
pas encore une connaissance parfait 
des figures, je crois qu'il serait né 
cessaire qu'il vînt quels uclbis à meli 
Petits hals; il y verra de mes élèvel 
des deux sexes qui vont fort bien) 

cela ne peut que lui donner (lu goût' 
de jolies poses, sans lesquelles u 



jeune homme ne sait sur quel pied 
danser dans le monde. 

Vous avez parfaitement raison, 
dit Dlad. Durand, mon fils ira à vos 
bals. 

- C'est après demain le jour, 
faites-moi l'amitié de l'y conduire... 
Vous verrez une charmante réunion, des gaillards qui sautent jusqu'au 
plafond. Ça me fera grand plaisir. 

Vous savez le numéro... D'ailleurs 
vous entendrez la musique d'en bas. 

-A quelle heure cela commen- 
ce-t-il ? 

- Oh ! de bonne heure.... Dès 
ýju'on est deux, je forme une qua- 
drille. Je compte sur vous; avec des 
amis, si cela vous fait plaisir. 

Madame Durand prévient son fils 
qu'elle va le mener au bal. Comme 
Jean n'avait jamais été au bal, il 
ignorait si cela l'amuserait. 

M. Durand, herboriste, ne voulant 
point quitter sa boutique pour aller 
voir danser, on propose à M. Belle- 
queue, coiffeur, parrain de Jean, 
d'être de la partie, et il accepte avec 
plaisir, parce qu'il a été grand ama- 
teur de la danse. 

Le jour de la réunion étant arri- 
Ve, Mad. Durand fait faire une belle 
toilette à son fils, (lui préférerait à 
Son habit à la mode la veste du ma- 
tin avec laquelle il fait tapage avec 
Ses intimes amis. Mais il n'y a pas 
moyen. Mad. Durand ne quitte pas 
Son fils, elle ne le perd point des 
yeux, et lui donne de petites tapes 
Sur les joues en l'appelant mauvais 
st"jet, mais d'un air qui veut dire : lu es bien aimable. 

l3ellequeue ne se fait pas attendre; 

sa toilette est soignée , sa coiffure 
exhale de loin la vanille et le jasmin; 
il amis plus de poudre qu'à l'ordinai- 
re, afin de mieux dissimuler les che- 
veux blancs qui commencent à arri- 
ver. Il tient d'une main son chapeau 
à trois cornes , 

de l'autre des gants 
serins tout neufs; il semble-avoir en- 
core toute la vigueur de sa jeunesse 
en présentant son bräs à Madame 
Durand. 

On part etl'on arrive ruedesGravil- 
liers. Il est sept heures du soir et il 
fait encore jour, mais Mad. Durand 
a oublié le numéro de la maison ; 
heureusement on entend le son d'un 
instrument, et en levant la tête, on 
aperçoit,. à la croisée d'un troisième, 
M. Mistigris qui joue, non pas de la 
pochette, mais du violon, en se te- 
nant presque en dehors de la fenêtre 

. et criant les figures dans la rue, 
comme s'il voulait faire danser les 
passans. 

«C'est là, dit Mad. Durand, le vo- 
là, je le reconnais. Diable ! dit Belle- 
queue, il paraît que le bal est déjà 

en train, car il dit les figures. 
.. 

mais où est donc la porte? Ce doit 
être cette allée.... Entrons. - 

On entre dans une allée étroite, 
noire et très profonde, au bout de 
laquelle on cherche, en tâtonnant, 
à trouver l'escalier. 

«Où allons-nous donc par ce casse- 
cou? dit Jean. -. Au bal, mon fils. 

- Il est certain, dit Bellequeué, 
qu'il aurait dû mettre ici un lampion 
ou une lanterne pour les jours de 
danse.... Mais il ya peut-être ý un 
portier.... . 



Appelons : holà I.... portier!.... 
portière l .... Où est l escalier qui 
mène au bal? 

On ne reçoit pas de réponse. Belle- 
queue appelle encore; enfin une voix 
cassée, qui semble partir du premier, 
dit: 

«Qu'est-ce que vous demandez? 
«Nous demandons le bal de M. Mi- 

stigris. - Montez au troisième. - 
Mais nous ne trouvons pas l'esca- 
lier. -Allez àdroite, dans l'enfonce- 
ment. - Infiniment obligé. » 

Et Bellequeue , qui marche en 
éclaireur, pousse bientôt un cri de 
joie en disant: Victoire! je tiens la 
rampe ! Venez me prendre la main, 
je vous guiderai. 

On suit Bellequeue. Arrivé au 
premier étage, on commence à dis- 
tinguer un peu devant soi ; au se- 
cond on voit presque les marches, 
au troisième il fait jour, et on lit 

sur une porte : «Mistigris donne des 
leçons de danses françaises et étian- 
geres ; on trouve chez lui des chaus- 
sons. Sonnez fort 

, s'il vous plaît. » 
Bellequeue met ses gants, rajuste 

sa cravatte et sonne, tandis que Mad. 
Durand arrange sa collerette et frotte 
le bras de son fils qui a blanchi son 
habit dans l'escalier. 

Une Bonne d'une cinquantaine 
d'années ouvre la porte, et introduit 
la société dans une antichambre d'où 
on entend dans le lointain le violon 
de Mistigris. 

La Bonne prend les chapeaux (le 
ces messieurs et leur donne en 
échange des cartes sur lesquelles sont 
des numéros. 

«Pourquoi faire ça? dit Jean. - 
C'est pour qu'on retrouve plus facil 

, ment son chapeau, dit Bellequeue. i 
Oh ! il paraît que c'est tout-à-fait; 
dans le grand genre. 

«Désirez-vous deschaussons, mes- 
sieurs? dit la Bonne. Jen'ai pas encore 
faim, dit Jean. -- Ce n'est pas cela, 
mon fils, ce sont des chaussures com- 
modes pour ceux qui dansent ou qui 
viendraient en hottes; mais vous êtes 

-très bien, messieurs; d'ailleurs pour, ' 
la première fois la société aura del. 
l'indulgence. 

Bellequeue présente sa main e 
Madame Durand 

, en disant à 
. 
10 

Bonne: 

«De quel côté le bal? » 
La Bonne marche devant euxdans 

un long couloir, au bout duquel oý 
se trouvé dans une vaste pièce qui 
n'est meublée que de banquettes e'l 
dans laquelle on n'aperçoit que, 
M. Mistigris qui continue de jouer 
du violon et de crier les figures en se 
tenant bien en dehors de la croisée 

-Bellequeue et Madame Duran 
regardent dans tous les coins 
cherchent une autre porte, espérait 
découvrir les danseurs. M. Mistigri' 
les apercevant, quitte cependant sß, 
croisée et vient les recevoir en con' 
tinuant de jouer du violon. Ah! voLV 
voilà! ... C'est bien aimable (le voue 
être rappelé que c'est ce soir : nofl 
jour de bal.... M. Bellequeue, je 

suis charmé de vous voir.... _ih! 
voilà mon élève ! Voyez - vous le 

gaillard, il s'étend déjà sur les ban' 
quettes.... Il va joliment s'en don' 
ner 1 .... La poule !1' 



Et, après avoir dit cela, M. Mist;, 
gris va se mettre contre sa croisée 
en raclant plus fort que jamais. 

«Ha ça, mais où sont donc lesdan- 
seurs, mon cousin? - Ah! ils ne 
sont pas encore arrivés, ... mais on 
va venir.... Oh! on viendra; il n'est 
pas tard. - Et pourquoi donc criez, - 

. 'Vous les figures en jouant du violon, 
quand vous êtes tout seul? 

- Ab ! 
.. 

l'habitude 
, et puis ça 

fait bien, c'est pour les passans.... 
Ça donne envie de monter et d'ap- 
prendre à danser.... 

«Vous ne jouez pas de quelque 
instrument, M. Bellequeue? J'ai un 
cor de chasse là. -Non, je n'en sais 
pas jouer. - C'est dommage :, vous 
vous seriez mis à la fenêtre à côtd 
(le moi .,. mais nous pouvons coin- 
Mencer.. Rien n'empêche de for. - 
mer une quadrille; Mad. Durand et 
son fils, M. Bellequeue et ma I3onne4 
OOh! elle danse très-bien; elle fait 
mieux les figures que les ragoûts, holà! Nanette, ici... Il nous manque 
un quatrième... Vous allez voir com- 
me elle s'en tire. » 

Mais Nad. Durand ne veut pas ab- 
solument danser, et Bellequeue ne 
se soucie pas d'étrenner ses gants se- 
rin avec la Bonne. Dans ce moment 
on entend sonner: la figure de Misti- 
gl'is s'épanouit, il s'écrie à Nanette : 
«Voilà du monde, allez donc ouvrir. 

Je croyais qu'il fallait danser, 
Monsieur, dit Nanette qui a déjà re- 
tourné le coin de son tablier pour faire la quatrième. Allez ouvrir, Na- 
nette, vous danserez, si on a besoin 
de vous. 

Nanette paraît aimer beaucoup â 
danser, cependant elle va ouvrir, et 
bientôt on voit arriver un grand 
jeune homme en pantalon de nankin 
et en bas bleus, qui met d'abord ses 
pieds en dehors avant de saluer, et 
fait ensuite une profonde révérence 
à chaque personne de la société. 

C'est bien, c'est très bien, Charlot, 
dit Mistigris qui n'a pas quitte sa fe- 

nêtre; un peu plus bas encore.... 
C'est ça.:. . 

Reposez bien votre tête sur vos 
épaules ..,. maintenant une petite 
scène d'Annette et Lubin avant le 
bal: - -- 

Le grand Charlot ôte son habit, 
et met son mouchoir rouge en cein- 
ture, paraissant se prépn. rer à entrer 
en scène, tandis que Mistigris dit à 
Med. Durand, C'est un jeune homme 
qui se destine à la pantomime, et je 
lui donne des leçons, parce que la 
pantomime est naturellement fille 
de la danse.... La Bonnes asseyez- 
vous là, vous représenterez la ber- 

gère. » 
La Bonne va se placer sur une ban- 

quette; le jeune homme court dans 
la salle en faisant des glissades; il va 
ensuite se mettre à genou-, à quel- 
ques pas de sa bergère et commence, 
en pantomime, une déclaration, lors- 

que Jean, qui croit que Charlot a ôté 

son habit pour jouer au cheval-fon- 
du, ôte aussi le sien, et s'élance leste- 

ment par-dessus la tête de M. Charlot, 
de manière à tomber entre lui et Na- 

nette. 
«Bravo, dit Belicqueue, je n'au- 

rais pas mieux sauté a quinze luis. » 
5 



Dans oe moment on entend son, 
ner. La bergère est obligée d'aller 
ouvrir la porte, et M. Mistigris dit 

au jeune homme qui est resté à ge- 
noux: «Mon ami, j'ai trop de monde 
aujourd'hui, le bal va s'ouvrir, lapan- 
tomime sera pour une autre fois. » 

Rlad. Durand remet à son fils son 
habit 

, et le supplie d'avoir une 
tenue décente. Dans cc moment 
quatre personnes entrent dans le 
salon. C'est une maman qui amène 
ses trois filles. M. Mistigris quitte 
sa croisée en s'écriant : 

Toute la famille Mouton ! 
... Ahl 

c'est cliarmnant! nous serons au grand 
Complet! 

Mad. Mouton est une grande et 
grosse femme de cinquante ans, bour- 
geonnéecoinmc un vigneron, etayant 
les lèvres supérieures surmontées de 
petites moustaches brunes qui fe- 
raient honneur à un conscrit. Elle' 
est coiffée d'un bonnet de gaze sur- 
monté de roses, tandis que ses trois 
filles ont de simples capottes qui 
leur cachent presque toutela figure. 
Mad. Mouton ne manque jamais 
d'assister aux leçons de danse de ses 
demoiselles dont elle prend aussi sa 
part; c'est une des plus infatigables 
danseuses des bals de M. Mistigris. 

Pendant que la famille Mouton 
fait des révérences ; (lue le grand 
Charlot y répond en saluant jusqu'à 
terre, queßellequcue remet ses gants 
en disant,: Ça commence à devenir 

animé ; et que la bonne murmure 
avec humeur : Allons, v'là toute la 
famille Mouton ! on n'aura pas besoin 
d'une quatrième! -Mistigris est allé 
chercher un taml)-oturit qu'il place 

sur la croisée , auprès tic lui 
, et il 

fait figue à Jean 
, qui va battre la 

caisse pour l'accompagner. Mistigris 
accorde son violon en disant à Jean: 
Donne-moi le Li; et Jean lui répond 
ingénument: «Je ne l'ai pas , mon= 
sieur, vous iie m'avez rien donné. » 
Jean ne s'amuse pas à battre en me- 
sure , 

il ne cherche qu'à faire du 
bruit ; mais c'est tout ce que veuti 
Mistigris, qui s'écrie , en regardant 
far la fenêtre -- On nous écoute dans 
a rue.... Il ya deux personnes ar- 

rêtées... Ferme, Jean, ferme. La 
chaîne des daines. 

On sonne de nouveau q ccc sont 
trois jeunes clercs d'avoués qui vien- 
vent rire au bal de M. Mistigris, et 
tâcher d'y faire une connaissance 
honnête; puis arrive une petite fille 
de sept ans, avecson papa ; puis deus 
demoiselles ou dames qui paraissent 
avoir l'habitude d'aller partout, et 
vont s'asseoir dans le salon, comme 
si elles se plaçaient au parterre de 

chez Mad. Saqui. 

«Ça sera très nombreux, dit ma- 
dame Durand à Bellequcue. Je sa- 
vais bien que mon cousin avait lai 
vogue. n 

Bellequcue ne fait semblant de 

rien; mais il va regarder dans une 
glace si sa coiffure n'est pas abattue. 
1Mistiýris est dans le ravissement 
d'avoir tant de inonde, et sa bonne 

vient lui dire à l'oreille: Monsieur, 
il ya de quoi former deux quadril- 
les en me faisant faire la quatrième. 

«Allons, en place, crie le maître, 
de danse, de sa croisée on il a établi 
son orchestre , messieurs, invites 
VoS 'laines. � 



Deux des clercs invitent les jeunes chaque pas de i aniLt eä hiire sauter 
filles qui sont venues sans papa et 
sans maman ; un troisième prend 
une (les demoiselles Mouton, Belle- 
qucue en invite une autre, et Char- 
lot se place avec la petite fille de sept 
ans. 

Mais il manque un vis-à-vis, et il 
ne reste plus en fait de cavalier que le papa de la petite fille, qui a la 
goutte , et M. Jean, qui a déclaré 
qu'il ne danserait pas. Alors madame 
11'Iouton se lève et dits Je vais faire 
l'homme, 

moi, et elle se place avec 
une de ses filles en face du grand Charlot, tandis que Nanette mur- 
mure dans un coin de la salle: Quand 
Cette madame Mouton est ici, il n'y 
a plus moyen de faire ni la darne ni le cavalier. 

Le signal est donné, les danseurs 
partent. Mad. Mouton en se disant: 

'oublions pas que je fais l'homme, 
s'élance avec tant de force 

, qu'au 
premier choc elle jette par terre la 
petite fille qui lui fait face; mais 
celle-ci se relève en riant, et la figure 
va son train. 

Bellequeue part ensuite; il danse- 
comme au temps où l'on portait de 
la poudre. Mistigris lui crie : On ne l'ait 

plus de passes, M. Belle( {Lieue , 4a n'est plus la mode... Ça rn'estégal, 
(lit Belle( ueue, je veux en faire, 
C'est toujours joli. 

A la seconde figure, Jean a crevé le tambourin; Mistigris s'arrête, dé- 
SeSpéré de cet accident. Allez tou- 
jours avec le violon, dit Mad. Mou- 
ton ; nous n'avons pas besoin du 
tambourin pour marquer la mesure. En 

eflht, la maman la marquait à 

les banquettes; mais M. MisLigrisy 
(lui est bien aise d'avoir uriorciiestre, 
va chercher un flageolet qu'il donne 
àJean, enlui disant: «Sais-tu souffler 
un peu là-dedans? -S'il ne faut 

que souffler, dit Jean 
, vous verrez 

comme je m'en acquitte. 
On reprend la contredanse au son 

du violon et du sifflet de Jean, fui 
souffiede manière à se faire entendre 
des deux bouts de la rue. Tout en 
indiquant les figures 

, 
M. Mistigris 

donne quelques avis à ses élèves en 
criant à l'un: Arrondissez le bras!.., 
L. l'autre : De l'abandon en balan- 

çant.... Un entrechat ici... Souriez 
à vos daines.... Souriez donc. 

Mad. Mouton et Bellequeue font 
leur profit (les leçons du maître, l'une 
sourit toujours , 

l'autre se donne 
tant d'abandon que la sueur coule (le 
son front avec la poudre et la pom- 
made. Enfin laquadrillefinit. Ilétait 
temps pour Bellequcue et Mad. Mou- 
ton, qui semblaient jouter à qui fe- 

rait le plus de poussière. -. 
Pour tout rafraichissement, la 

bonne qui a sans doute un bénéfice 

sur les chaussons, va, après le qua- 
drille, demander si l'on veut changer 
de chaussure pour mieux danser, et 
M. A. iistigris'arrose la salle avec un 
entonnoir, en disant: 

«Il n'y arien qui rafraîchisse mieux 
que cela. » 

On forme une nouvelle contre- 
danse, et cette fois Mad. Mouton 
fait la daine avec Nanctte qui fait 
l'homme, parce (lue Jean ne voulant 
)as souffler dans le flageolet, c'est 

le grand Charlot qui le remplace à 



l'orchestre , et Mad. Mouton de- 
mande la petite laitière dont elle aime 
beaucoup la figure. 

On danse plusieurs quadrilles dans 
lesquelles Mad. Mouton s'est 'mon- 
trée infatigable. Jean, qui ne s'a- 
muse pas devoir danser, s'est étendu 

sur une hanppuette sur laquelle il 
dort rofonclement, et Mistigris dit 
à Mapd. Durand : «Envoyez-moi votre 
fils toutes les semaines; vous verrez 
combien il acquerra en assistant à 

mes bals. D'ailleurs cela forme un 
jeune homme, cela lui donne l'liabi- 
tude des réunions et de la bonne so- 
ciété. J'ai quelquefois plus de monde 

que cela; il m'est arrivé d'avoir vingt 
personnes à la fois 

.... mais alors on 
paie dix centimes par quadrille ... 
ce sont les profits de Nanette. 

L'heure du départ est arrivé; ma- 
dame Mouton voudrait que l'on dan- 
sât une anglaise. Mais déjà plusieurs 
personnes sont parties, et Mad. Du- 
rand va réveiller son fils pour se 
mieLtre en route. 

On échange ses numéros contre 
ses chapeaux. Nanette éclaire jus- 
qu'en bas, afin qu'on ne se perde 
pas dans l'allée ; on se salue à la 
]porte, et à dix heures et un quart le 
bal du maître de danse est terminé. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

i844. 
à 

ne Inargac que 21/20; le mercredi 27,1 ! /2^, ikl 

OCTOBRE. - Ce mois a commencé par On baromètre élevé. 

temps sombre et couvert, cite température de DÉCEMBRE. - Le 1-r de ce mois il a neigé 
9-; le 2, il a plu par un vent d'ouest violent; par un temps parfaitement calme : le 3, le ther" 

la pluie a continué les jours suivans: le 8, forte inomètre est à0: le 4,1° au dessous de Jaca 

bise; le 10, ban de la vendange; temps hu- temps clair, air de bise, baromètre élevé: lei 

mide et doux; brouillards Io matin: le 14, le 7, le thermomètre est descendu à Vau dessoui) 

thermomètre marque 100; il a plu les trois ' de 0; le froid et la gelée ont continué jusqu'au! 

jours suivans: le 19, te thermomètre marque 16, dégel: le 17, temps bruineux, haromt, -lrO 
6°; le 23, brouillard épais et bas; le 27,5° au 
thermomètre: la tenlpératuro e-t favorable à 
la maturité du bois de la vigne. 

NOVEMBRE. - Temps couvert et pluvieux j 
le 2, pluie abondante; le baromètre a beau- 

coup baissé; la température continue à être 
douce, et la vigne feuillée: le 7, le thermo- 

mètre, au lever (lu soleil, marque 40 ; le 8, tor- 
.. n.. Q A. .. l... o vnnl 

bas: les jours suivans, brouillard bas et [paiti: j 
le 21, il pleut; le baromètre monte: jusqu'ii 
présent le froid ne s'est 

fait sentir que dans 1011 

contrées méridionales et tempérées: le 26, ilaj 

gelé: le 29, il a plu : le 30, brouillard bas elý 
très-lºumide. Pendant les deux derniers mois 
de l'année les vignerons n'ont presque pas die 

continué de provigner. 

awm uc p... o, . c....... ,..;,. .. v. cu.., uu...... ',.. v 
bas : le 11, tourbillons de vent, quelques éclairs: 8ý''' 

le 14, le thermomètre marque il-; le baro- JANVIER. - Le brouillard continue; la tenl' 
mètre a monté: le 18 et les trois jours suivans, pérature est de 2° au dessus de glace : le, eau` 
le brouillard a recommencé; air d'ouest: le 23, sont très-basses : l'atmosphère est toujour 
la température s'est refroidié ; le thermomètre brumeuse, et le brouillard bas : les vignero 



continuent à provigner. Le 12, le thermomètre 
est descendu à 1- au dessous de glace: le 16, 
il a plu, et la température s'est adoucie: le 19, 
il a neigé: le 20, vent d'ouest violent pendant 
la nuit ; le matin, il a un peu neigé: le 23, le 
thermomètre est à 0: le 2'r, le temps est clair 
et beau, et le soleil luit. L'hiver a, jusqu'à 
Présent été remarquable par la douceur de la 
température dans les pays (lu nord et la Suisse: 
le 26 et les deux jours suivans il a neigé par 
le vent d'ouest: le baromètre a baisé: le 30, 
le thermomètre marque 2°° au dessus de glace. 

FÉVRIER. - Le vent a tourné à l'est, et la 
thermomètre est descendu au dessous de 0, 
le 3, il a neigé pendant la nuit : le 5, le ther- 
momètre marque 30 au dessous de glace: le 6, 
vent violent et bourrasques de neige: le 9, il 
Ya 70 de lroid: à Valangin, 91; le froid a cou- 
linué jusqu'au 14: il aneigé, et la température 
s'est adoucie: le 15 , le thermomètre est à 0; 
le 17, le temps est couvert; il neige, et le ther- 
momètre descend au dessous de glace : le 20, 
il marque 81/, °; la bise augmente l'impression 
du froid; le baromètre est élevé: le 23, dégel, 
Pluie et vent d'ouest: le baromètre baisse: le 24, 
et jusqu'à la fin du mois, Io thermomètre a 
marqué 1- au dessus de glace, 

Mans. - Le ie} du mois le thormomètre est à6: le 2, le temps est devenu brumeux et cou- 
vert: le 4, il neige: le 5 et les jours suivans le thermomètre est descendu au dessous de 
614ce : le 7, il a marqué 7 I/1 " Lise forte et froide; 
le 10, le baromètre a baissé: le 11 , le soleil luit: le 13, il neige: le 14, la neige continue a tmuber doucement; Il y en a un pied : il dé- 
gèle, plus tard il pleut: le 15, le thermomètre 
est monté à 8° au dessus de glace: le 16, la 
nC1ge fond et disparalt : le 17 et le 18, il a plu: le 19, la température s'est refroidie: le 20,30 
aU dessous de glace: le 21 , il a neigé: le 22, 
le temps est clair, et le soleil luit : le 23, veut d'°°aest 

et pluie ; le baromètre est très-élevé: 
le 27 

, il a plu; air de printemps les Vis; ne- 
rons finissent la taille de la vigne, qui a été 
retalydée pair une température contraire: le 29, 
le thermomètre marque 5o au dessus de glace l'air 

est d'oued, et le baromètre haut. 
`1vru.. - Le temps est clair et beau : la bise 

souffle : les vignerons commencent le premier labour, 
qui, cette aimée, est tardif: le 7, pluie 

chaude: le temps continue à être beau et fa- 
vorable: le 9, il a plu, et neigé sur les hautes 
montagnes : le 11, premières fleurs aux arbres 
printaniers ; le 1, +, il a plu le labour de la 
vigne est interrompu: année très-retardée. Le 
16 et les jours suivans la pluie continue: le 20, 
le temps est au beau; le labour de la vigne 
s'achève, et la végétation commence à se dé- 
velopper avec force; les arbres se couvrent de 
fleurs: le 30, le thermomètre marque 110 dès 
le matin. 

hl. i. - Le temps est superbe; l'année s'an- 
nonce abondante; la température est chaude: 
le 2, orage et pluie: le 5, la température s'est 
refroidie, et le thermomètre marque 7°, le ba- 

romètre a baissé: le 7, pluie abondante: le 9, 
il a plu; au lever du soleil, le thermomètre est 
descendu à 21/20 au dessus de 0: le temps est 
sombre et couvert; vent froid de nord-ouest: 
le 15, air plus doux; le thermomètre marque 
$ et 9°. La végétation fait peu de progrès. Le 
19, il a neigé aux Montagnes : le 22, la tempé- 
rature est (le printemps: la vigne, longtemps 
retardée, pousse avec vigueur, et la montre 
des raisins est belle, surtout au bon plan: le 
27, le thermomètre marque 15°; le 29, il a 
plu: second labour aux vignes: le 30, pluie: 
le 31, Io baromètre a beaucoup monté, 11° de 

chaleur. 
Juis. - Temps clair et Leau les premiers 

Jours du mois: le 2, pluie chaude; il a tonné 
dans l'éloignement: la montre de la vigne est 
généralement très belle : le vent continue à 
4tre d'ouest: le 8,16° au thermomètre, baro- 
mètre très élevé: le thermomètre marque 18° 
le 14 , premiers raisins en fleur: le 16 , pluie 
chaude sans orage : l'atmosphère est chaude 
et humide, floraison du raisin , par une tem- 
pérature favorable: le 22, violent orage peu- 
dant la nwliuée: le 23, la température s'est 
rafraîchie: le 25, il a plu: alternative de vent, 
de soleil et de pluie: le 26, orages dans plu- 
sieurs parties de la Sui<se; temps dérangé: 
le 28 , pluie dès le matin : le 29 , le soleil luit 
par intervalles; l'air est variable: le 30, lether- 

momètre marque 12°, le beau temps parait se 
rétablir. 

JUILLET. - La température est d'été: dès 
le matin, le 3 du mois, le thermomètre marque 
t3°; à midi, il est monté à LR°; ta fleur du 
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raisin passe promptement et bien: le 8, la cha- 
leur est excessive; le soir orage Niolent: le 11, 
il a un peu plu: le 15, le thermomètre ne 
marque que 12°; le 16 , premier jour des ca- 
nicules, la température s'est rafralchie: le 21, 
il a plu pendant la nuit: le 23, pluie abondante : 
le 26, pluie chaude et abondante, ainsi que 
le 29: la teupérature se rafralchit, elle temps 
se dérange ; le baromètre commence à baisser. 
Mois très-pluvieux. 

AOUT. - Le temps est couvert et chargés 
le 1- il a beaucoup plu: le 4 et le 5, il a plu; 
il a tonné : le 6 et les deux jours suivaus la 
pluie a continué: le thermomètre ne marque, 
que 12°. Cette température est contraire à la 
maturité (les grains, qui germent sur plante: 
ils ne rendront pas: le 10, pluie dés Io matins 
le baromètre est lias : le temps continue à èlro 
variable, et la température froide pour la sai- 
son: le 14, vent froid: le 16, alternative do 
soleil et de pluie : le 17, le thermomètre inar. 
que 9 /2°, la vigne ne parait pas souffrir de ce 
temps froid et dérangée elle est cependant un 
peu retardée: le 19, orage et vent d'ouest 
violent : le 22, premiers raisins mùrs : le 23, 
bise forte et froide: le 24, soleil chaud, air 
d'automne : le baromètre e4 élevé ;à midi, 
le thermomètre marque 16°; mardi 12° gelée 
blanche aux montagnes : le 27, teiuperature 
chaude et humide : le 28 pluie et vent d'ouest; 
air froid : le 29 air doux , le baromètre a 
monté : le 30 , température chaude ; vent 
J'ouest et de sud: le baromètre est élevé : 

le soir pluie chaude; le baromètre haiso un 
peu; l'air est parfaitement calme est humide: 
le 31, temps couvert; le matin, le lhermoiuéire 
marque 12?; °, depuis hier le baromètre n'a 
pas varié. Le temps s'est éclairci: soleil chaud: 
le baromètre monte. 

SEPTEMBRE. - Ce mois a commencé par une 
température douce; lalie règne; le baromètre 

est élevé . le 3, le brouillard a commencé le 

matin: quand le brouillard s'est dissipé, le soleil 
ebt chaud: le 8, il a plu: le 10, brouillard bas 

et humide: le thermomètre marque 14°, le soir, 
pluie chaude et abondante, orage: le 12, il a 
beaucoup plu: le 15, pluie abondante, et coups 
ide tonnerre: le 1 G, le thermomètre marque 10° 
i1 midi, le soleil est très-chaud: le 17, pluie et vent 
d'ouest violent: le 18, temps calme, léger air de 
biso, le 19, temps sombre et couvert: 10' au 
thermomètre, le baromètre a baissé, pluie pen- 
dant la nuit et le matin : le 20, temps clair, bisb 
essor, forte; lebaromètrea monté: le 21, air (10 
bise, le matin; température fralche : le 22, il a plu 
pendant la nuit; l'air est chaud; le baroiuètre a 
monté & le 23 , brouillard le malin, soleil chaud 
pendant le jour: le 2f&, température douce; il a 
un peu plu: le 26, il a beaucoup plu: le 27, bill 
qui rafraichil la Iempérature: le 2S, la bisecon" 
lieue; le temps est couvert , et le baaronù"Uß 
élevé: le 29, température douce; dés le matin, 
le thermomètre marque 12°, air d'ouest: pluie 
chaude et abondanle, qui n'a pas duré; il a tont 
dans 1*éloi nement: le 30, vent d'ouest viu! ent 
temps plMieu\ ; le baromètre a un peu baiss 

POIDS ET MESURES DE NEUCIIATEL. 

Poids. 
La livre est de 17 onces poids de marc; l'once a 24 deniers, le denier 24 grains. L'or 

l'argent se pèsent avec la livre de 16 onces poids de marc. 

Mesures de longueur. 
Le pied a 130 lignes de l'ancien pied de France; il se divise en 12 pouces, le pouce en 12 ligue`' 
L'aune contient 45 pouces 5595/1000 lignes; 9 aunes de 1leuchiltel font 10 mètres de Franc 
La toise commune a 10 pieds. 
La perche de champ est de 15 pieds S pouces: elle se divis; en 10 parties (de Ill ligºl 

appelés pieds; la perche de vigne a 16 pieds ordinaires. 

-. gab 
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La fot,. r ro plient 2 poses, soit 65.536 pied:: carrés; lai ose 16 po, ho (suiS de large), h perche 
16 pieds, le pied 16 miaules, la minute 16 oboles, l'obole 16 lauzannois, le lauz. 16 pet pillolles 

L'ouvrier de vigne, qui est la perche, a 4096 pieds carrés et re sous-divise ( o. (uv la perche. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long de 10 pieds, haut de 5, pruliuul (le 3, et contient donc 150 

Pieds cubes. - Celle de foin est iii) cube (le 6 pied, en tout sens et contient ainsi 216 pied:; 
celle de muraille à 100 pieds de surface sur 2 d'épaisseur, donc 2011 pieds cubes. -La voilure 
de fumier doit avoir 36 pieds cubes. 

Mesures de capacité. 
Le pot pour les liquides (qui répond ü 96 pouces cubes de France, de sorte que 21 poli de 

Neuchâtel fout 40 litres) se divise en demi-pot, tiers et quart de pot. Le broche( contient 8 pots, 
le setier 16, la brande 20, le muid 192 pots, soit 12 setiers; la bosse 480 pots, soit 2 muids et 
demi, soit 24 brandes, soit 30 setiers. La gerle contient 52 pots; une gerle de vendange est 
censée produire 38 pots 2 cinquièmes de moût, le surplus s'appelle l'augment. 

Pour les matières sèches, le tiers du pot s'appelle copet; mais en style de cens fonciers le 
eopet est un pot. Huit pots fout une émine (au Landeron un setier), 8 émines un sac, 3 sacs un 
+nuid, (lui est aussi de 192 pots. - L'émine pour l'avoine contient 8 picotins, ou 8 pots et un tiers. 

Nil. Le diamètre de toutes ces mesures, tant rases que combles, doit toujours être double do 
leur hauteur. 

CALCUL A TANT LE POT, COMBIEN LE SETIER, LA L'ERLE, ETC. 
en livres tournois de 10 batz. 

Le pot Lesclier. La gerle. 
à L. s. ' L. S. il. c 

4 crcutzers 1 12 8 16 93 
4 Cr. et demi 1 16 4644 
5 creutzers 2 ý- 4 16 -- 
5 Cr. et demi 245571 
G creutzers 2851.; 22 
G Cr. et demi 2 12 6493 
7 creul"z. ers 2 16 6 14 44 
7 cr. et demi 3 -- 74-- 
8 creutzers 347 13 71 
8 Cr. et demi 3883 2'L 
9 creulzers 3 12 8 12 93 
9 Cr. et demi 3 16 9244 

10 creutzers 4-9 1'L -- 
10 Cr. et demi 44 10 171 
11 creulzers 48 10 11 22 
11 Cr. et demi 4 12 11 -93 
12 creutzers 4 16 11 10 44 
12 Cr. et demi 5- 12 -- 
13 creutzer. 54 12 971 
13 cr. et demi 58 12 19 22 
14 creulzcrs 5 12 13 893 
14 Cr. et demi 15 16 13 18 44 

Le muid. 
L. 
19 
21 
2! t 
26 
28 
31 
33 
36 
38 
40 
43 
45 
48 
50 
52 
55 
57 
60 
62 
6! F 
67 
69 

s. 
4 

12 

8 
16 

4 
12 

8 
1(i 

4 
12 

8 
16 

4 
12 

8 
16 

4 
12 

La bosse. 
Liv. 

48 
51 

60 
66 
72 
78 
81. 
90 
96 

102 
108 
111 
120 
126 
132 
138 
111 
150 
156 
162 
168 
174 
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